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INT.RO DUC'lrION 

Chaque bibliothèque est un peu le reflet d'une cul­

ture . Elle porte en elle l'histoire d ' un monde formé au hasard,­

des habitants d ' un quartier, des membres d ' une association, 

des éléments d 'un groupe intellectuel ou social. Elle se fait 

involontairement l ' écho de tout événement national ou r égional . 

A travers ses activités, apparaissent en filigrane des personna­

lités, des modes , des institutions, la vie entière .d 'une socié­

té . 

Lyon possède aujourd ' hui l'un des dé2ôts municipaux 

les plus riches de France. Elle a toujours connu un intense 

rayonnement intellectuel que ses centres de lecture ne pouvaient 

que refléter. Le XIXQ siècle est, d ' autre part, une période de 

création et d ' organisation des bibliothèques publiques. Et s 'il 

est vrai que la vie des bibliothèques privées fut infiniment 

plus intense avant la Révolution, leur disparition ou leur sta­

bilisation au siècle dernier ~.ont à certains égards plus repré­

sentatives de l'évolution d ' ensemble .. 

Telles sont les raisons , qui nous ont poussée à choi- . 

sir cejsujet; il s 'y ajoute une certaine a.r.1iti é pour les biblio­

thèques . L ' exécution s ' est souvent heurtée à l ' absence de docu­

ments : les travaux imprimés é t aient rares; les pièces d ' archi­

ves des dépôts publics avaient été dispersées au hasard des mi­

nistères et des directions successivement chargés de l'aQ~inis­

tration centrale; les bibliothèques privées avaient trop souvcni 

détruit leurs propres archives . Et des éléments précieux ont 

souvent fait défaut . 

Pourtant , l'occasion nous a été donnée de pénétrer 

le monde deG bibliothèqu0~ lyonniises, et celui plus particu­

lier encore de chacune d ' entre elles. Et iJs ne manquent pas;de 

char.ne. 
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Première partie 

BIBLIOTHEQUES ANCIE NNES 

I8I5 - I830 



I - CONDITIONS D1 EijSOR DES ~IBLIOTHbQUES 

PUBLIQUES LYOHNAISES EN I8I5. 
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Dès le début du XIXQ siècle , l es biblio t hèques 

é taient une institution reconnue par l'Etat , m~me lorsqu'il 

n ' avai t pas un dro it de r egard direct sur elles . On ne saurait 

étudier certaines d'entre elles sans connat tre d'abord la struc­

ture administrative de l' ensembl e . Mai s les bibliothèques 

é t aien t aussi au sein de chaque municipalité un f ai t isolé; 

leur prospéri t é dépendai t surtout de l'accueil que leur réser­

vait l e public, du gont que leur port aien t les habitants: aus­

si essentiel que la nature juridique est peut-~t re ce climat , 

limité pour no tre exposé à la popula tion lyonnai se . 

I. Situation juridique des biblio t hèques provinciales en 1815. 

lQ Les fondso 

Les premiè r es biblio t hèques publiques avaient d 1 a­

bord ét é géréès-par des ordres r eligieux ou par des sociétés 

savantes. Les fonds avaient é t é const1i. tués au XVIIIQ siècle 

par des dons ecclésiasti ques ou civils (1) et confi és à des 

communaut~; religieuses, à des é t ablissements d ' enseignement 

ou à des académies.tLa s uppression des Jésui t es libéra~n 1762 
" --des masses de volumes dont l'Etat s ' empara aussi t ô~mais qu 'il 

fallut administrer'" -1n les confia alors aux municipalités. Et> 

à la veille de l a Révolut ion, il y avai t ainsi 25 bibliothèques 

publiques ( 2) ,,dont à Lyon une bibliothèque créée en 1765 , à 

partir des collections de l ' ancien Collège dj la Trinité. 

Les décre t s du 2 novembre 1789 et du 2 septembre 1792 qui con­

fisquèrent successivement les collections ecclésiastiques et ~ -
les biens des émigrés furent une nouvelle occasion d ' enrichir 

;-.... 
l es biblio t hèques de trésors inestimables, constitués ~ou-
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vrages, de manuscrits et de collections diverses . 

2. Elaboration d ' un code aQ~inistratif . 

Enpilées dans l§.~ caves et dans J(~ r éduits, non 

inventoriées e& non classées, ces collections étaient un bien 

inutilisable. Le temps qui passait contribuait à leur dégrada­

tion. Il fallait les confier sans attendre a ues responsables, 

voter un budget , trouver des locaux et du personnel . Une pre­

mière tentative n'aboutit i:a.s . l'Ja,J.?oléon avait décidé la créatio~ 

d I écoles centrale-'S'J-il leur anncxo, par le ch:crc-t du 3 bru.,;:iaire ~ 
an IV, des bibliothèques constituées à partir de ces fonds . Mais 

\IV';~ - , , 
les E..;Coles centrales furent remplacces par des lycees. C'est 

alors , (9 XI floréal an X, que l'Btat prit le prenier décret qui 

instaurait véritablement le ré.çine des bibliothèques municipales. 

Ce décret pr écisait ~ue les documents étaient mis à la disposi­

tion des villes , "à charge pour elles de les entretenir et de 

payer le traitement du bibliothécaire" (3). Selon l es principes 

::_:>osés en l ' an II par l'abbé Grégoire , "les livres provenant des 

collections ecclésiastiques et des biens des émigrés constitu­

aient un fonds d ' Etat ••• " (4). Ils demeuraient donc propriété 

nationale. 

L'Etat fit parvenir un peu plus tard des instructions 

détaillées aux préfets . Elles fixaient les modalités de l a no­

mination et la source du tràitement des bibliothécaires, Une 

circulaire du Ministère de l'Intlrieur pr écisait en effet à la 

date du 7 novembre 1815 : ,;Îoute nomination de conservateur doit 

@tre prononcée par le Ministre". Les candidats devaient @tre 

présentés à ce dernier par le Maire si les dépenses ét aient 

payées sur les fonds de la ville , par le Pr6fet si elles l' 

étaient sur les fonds du département (5). 
On sait encore que l ' Etat décida1à une date incertaine mais 

proche de ces premières institutions,d ' aider les bibliothèques 
municipales par des dons en nature. Aucun docu:nent ne nous a 
toutefois permis de savoir dans quelles conditions ces subven-

tions étaient accordées . 
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Les municipalités se trouvaient donc seules respon­

sables d ' un patrimoine qui leur é t ait confié. Il leur apparte­

nait de l'utiliser judicieusement ou de le délaisser. Les résul­

tats dépendaient avant tout de l ' amour que porterait à sa bi­

bliotnèque chaque population. Comment Lyon)désormais pourvue 

elle aussi des moyens indispensable? allai~-elle réagir? 

II. L'âme lyonnaise. 

12. La société . 

Elle vivait presque exclusivement d 'une économie tex­

tile. La découverte du mé ti er à ti sser (6), sous l'Empire, avait ---ressusci t é ~ail de la soie dans cette grosse agglomération 

Lyon (7) : ville d'un style personnel, 
\;\,.,........'"'-' \ 'V\r' ' 

urbaine qu' é t ait alors 

repliée sur elle-mtme, vivant sans échanges parce qu'il n'y avait 

pas de région l yonnaise (8). 
Ces traits avaient donné à la population une psycho­

logie bien à elleo Les habitants é taient tous ouvriers ou pa­

trons, plèbe misérable ou bourgeois aisés. Cette très (orte hié­

rarchie réduisait nécessairement le public instruit. La présen-
t.. -~ 

ce d 'une masse ouvrière pourrait t out efois faciliter par la sui -

te les revendiaations pour l e développement de la culture po-

pulaire. 

Les Lyonnais étaient encore , par nature et par néces­

sité, des travailleurs, férocement attachés à la survivance de 

cette économie fragile, la soiérie1qui représentait leur seul 

moyen de vivre. On ne pouvait espérer qu 'ils fussent un peuple ' ... ..,._ 
oisif et détendu (9). Lamartine écrivait en 1847 (10) : 

"Son caractère (du peuple lyonnais) est analogue à sa con­

formation. Bien que doué de facultés riches par la nature et le 

climat, l'intelligence du peuple y est patiente, lente et pares­

seuse; les lettres sont négligées à Lyon, les arts de l'esprit 

y languissent , les métiers y sont préférés ••• 11 Et Grimod de la 

Reynière (11) contemporain du précédent, se jouait d'eux en ces 

mots : 

-----
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"Rien de plus ie,norant que le fabricant de Lyon. '::irez-le 

de sa soie, c'est un véritable tèpina.m.bou ••• Un pareil genre 

de négoce rétrécit l'esprit et rapetisse l'âme" (12). 

2. La culture 

a) ses caractères. S 1il est vrai que la société 

instruite se réduisait à Lyon à une classe minoritaire, la bout­

geoisie, il faut tout de m~me nuancer l'ironie des contemp~~s ~-et reconnaitre que la nature m~me de leur métier supposait de 

la part de ces patrons une certaine formation intellectuelle : 
... 

bien loin d 1 êtr~_sots , le~soyeux" lyonnais avaient le goO.t de 
~ ~-_,, ~..____ ................... "'"-........_ .......... ..__ ....... .....,..... 

l'i..[1..êtf~ion, mais de cette instruction p~~~~~i n!~st 

point désinté.rE.ssée (13). L'observation de Lamartine: "Une fi -
-~""' .. ~ 

nalité utilitaire caractérise la vie de l'esprit à Lyon" (il) 

était juste. I l fallait s ' attendre à ce que ces habitants ne 
~ '-.,.._,...._.~- ..... ~__,_,,_-

cherchâs sent dans les jeux de l'esprit que ce dont ils voyaient -l'utilisation i mmédiate . 

b) évolution. La vie intellectuel le avait connu, dans 

les limites que nous avons évoquées , des périodes brillantes 

avant I8I5, dans les moments de véritable~ prospérité économi­

que (15). On avait alors vu se multiplier les sociétés savantes: 

la vulgarisation scientifique connut aussi une grande vogue et 

l'on recherche dans les cabinets de lecture et dans les biblio­

thèques, des récits d'exploration, des ouvrages:historiques et 

philosophiques . Mais la litt érature ne connut jamais de succès 

réel. La Révolution r endit aux indYstriels leurs soucis et fit 

disparaitre ce courant intellectuel. En 1815 , il n'avait pas 

encore reparu. 

Telle était donc, aux premiers jours de la Restaura­

tion, la condition des bi bliothèques lyonnaises: l'Etat avait 

donné à tous les dépôts municipaux le droit d ' exister; il leur 

avait attribué un fonds souvent rare et modelé une condition~ S 
Cl.,~ .... ....., ... '" "'" ' '"' ..,...... ~ - " '\. -- - ) 

Mais il leur manquait encore l'appui moral de la commune: il 

dépendait de leurs dirigeants - bibliothécaires et conseil mu­

nicipal - de vaincre les résistances et de gagner la cause de 
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la lecture parmi des hommes souvent travailleurs et intelli­

gents , mais orientés trop exclusivement vers l'intérêt de leur 

métier. 
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II - LA BlllLIOTHEQU.G DU CôLL.GGE DE L.i. TRL,T': 3 

Jus,~U'EN 1830 

Lyon ne possédait, en 1GI5, c:u' une (oeule ,;i bliothè­

r:ue publicue : la "bibliothèque de la viL'..e, plus co·,:u,:-,i.:icnt 

nŒJmée bibliothèque du Collège. Son histoire, lu cL•,:ce archi­

tecturale de ses locaux, 12. qualité de son fonds et 1~. rono:.1-

1ée des personnalités lyonnaises qui l'ont ~;ouverné:e e::pli·::u,mt 

12.. place r;répandérante QU I elle e~t, dès sa création, (J_;_ 11s l 'l1ii:"; 

toire des bibliothèques de cette ville. 

I. Son histoire. 

lQ Les origines. 

a) :'.::::._:'.:.:.'..:~:. la. porte qui, ,mr la pl2.ce du Collège 

rjermettait, encore à la fin du XL{Q siècle, de :;i,'.nitrr dzcnc: 

les b~tinents portait au fronton, ces ·,10ts : 

"COLLEGlUM '..'RillITA~I SACrllM 

HE,TRlCI MAGNI E:::. LUDOVICI JUSTI 

;CGNUN CHRlSTIANlSS. MUllIFlCA VOLUHJ'ATE 

CA1WLI DE l:EUFVILLE P.tü .ü:GIS AUSllCllS 

EJUSD. CC~L. AU0 HOR~S PATd.UîJI P,1.01',:l;,;cAltll 

PJ.-t\.~~.t·. 1V1,.j.._èG. EJL COC.:S. 1·UGD. 11 {IG) 

Cette i110cription r8su.11e l 'l1i.stoire dct;; loca.u::,,:. Dè;:,; l~>'._,1S, il 

y avait eu, sur l' enpla.cenent futur deE: btci:i1 :nt,; Ju Gn:nd 
,,-,.,.._ ,-" ,, 

Collè.:;c (17), en bordure du Rhôrw, un ter:cain r:ui a· rr~cm,.i t 

i la Confr{rie de la Trinit{; (IS). hn 1519, un coll\:;e ~r c.v,üt 

"te\ élev,,, r·ui devint ,:;n 1527, sous l 1i 0ütiativ- o.,: .i;{ ,,Li,n 

Chs11picr (19), le prenier "Grand Collèc;e" lyo,m,, i ,, • "'T< 

trente trois fans de c;ouvE:rncr1ent la!cue, cet ~talJii:;r;,' :,:nt 

2.vait C:t~ confié ,',,UX J:5suites en 1563. m 1577, l'i. cuolc: 1e­

na.çait ruine- et l'on songea~ rebltir. Mais ce n'c~t ue 

vers lôC<4 -:ue la recons;l.ruction pu ~tre entreprise. 



On ne sait pas avec précision à ~uellc iate la biblio· 

thè,:ue publique fut créée;';, l'intérieur ùu Grc:nd Cclle;[:'8. Pc'.ri­

caud a ;;,ourtant supposé que, à la fin du rètne de Louic: .Cül -

vers 1650 par conséquent -, 2.urai t été con,itrui te lé, tr0;; gram,. 

de salle de lecture, dessinée par le Jésuite Martel ;,ne:;e (20). 

Nous décrirons cette salle plus loin. Il convient seulff:rnnt de 

signaler ici ~ue son édification fut tardive par n· Jr'c c:u 

reste des b~tiraents qui, dès 1627, se dresé;aient è, L. l:c,ce ciu 

1 ' t 1 1 1 d . , -_) t ' 1 1 t ., . ~ ' - .., yc i.....e ac ue , .J,..e ong u c1 uai ae 11.e z, :::t ex re.,.ni i.:. ,:_; c._e _Lf:, rue 

Houve (21). 

b) les fonds • Le rang c;u' oGcupe c1ujourd 'imi ls ui-

bliotllèque municipale de Lyon péerni les biblioth2,Guc::; cl ;,c:(es 

de France (22) pen1et de juc;er de le, c:ualitC: de,: fo,,•l, 1ciè,;.::; 

do11t elle !1.t':ritri. Les pi,2ce:.:, les l)lus u11ci-0nnes dc,t. iE;1:t -~-u 

IXQ ,siècle : c'étaie11t quo..ra1'1-U-.,e rnanuscrits, clo11t trei=:c~ .;xccu­

tés entre:, le V2 et VII12 siècle; ils av:c .. ient ût,: coi °L s , .. u 

Scx~iptoriuin de Lyon. Eléments d'un trésor sans cesr-;e :_;11richi 

1;ar les cvrchevêc1ues lyonnais (~3), ils c:_:~vaient ci 1 é::.-001~c ··t,~· c..lis-

11or~és da1i.s un :J.or1astère de l 'îlc &trbe; ::iD .. is lor;~ G.u ·_:·i:l: .~;e 

de cette a·ooaye p::,,r les cs,lvinistes en 15G2, ile, fur~nt :c-ccuv r: 

et recueillis à l '.r1.rcl1ev~'ct1~ où on les joi,_,.i1i t à la L;i IJJ..iotl1è­

c:ue ciu Chapitre métrcpoli tain. 

Un siècle plus ts.rd, les gotlt,; cic biblio1:.iL du C,cr­

dinal C2.:nille de Neufville-Villeroy (24) et les rc1'.Glc;1:J ,,c 

son bi bliothscaire (25) furent pour lui une clou-ole rc..L:on -cc 

constituer w1c collection rem2.r, uable d'ouvrages : c:JLl -Gi 

étaient "rclicls de maroc~uir. incèernat et ti·~brés c,c 

·-ui :,ont un chevron à troi::; croix ancr,:es" (26). A ~- :,.,l Ji~, '. 11 

16:;3, il L:6u2. cette collection aux Jé,aütcr: cm CoL.,c:;G de 1 .. 

·C.ri11ité. Ello ùLvait airisi, plus tard, i:n:ctc:·J.ir lc.1 ,_.i-,,li~}-~[1(i-

' . .,ue :·1ru1ici1;2.lc C:1'0uvr2.c;es cle tl1Lolocie, J'"' ~il1ilc-:-.;::;_,_ 

litt~rature G~paL~olc (27). 
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A ces collections d'une exceptionnelle valeur, s'ajou­

tèrent des donations royales (28) et d 1autres privées ( 29) . En­
fin le don de la bibliothèque de l'Hôtel Fléchères apporta un 

fonds d ' ouvrages de droit i mportant , en I7~5 (30). La bibliothè­

que du Collège possédait a insi sous le règne de Louis XVI quel­

ques 55.000 volumes (3I). Il s 'y ajoutait une collection de mé­

dailles et d 'antiques que la Révolution di spersa (32). 

2Q. ~es activi t és de la bibliothèque. 

a) ~us~u'à_la_Révolution_. Des débuts de l a biblio­

thèque , on sai t seul ement qu'ils furent facilités par une aide 

financière cons t ant e de la muntcipalité . Les conservateurs fu­

rent d ' abord des Jésuites, puis des Oratoriens , tous professeurs 

du Collège , hommes de l ettr es , historiens ou archéologues émi­

nents (33). On connait 1 1 importancc du personnel de la biblio­

thèque: le conservateur était aidé d'un adjoint et d'un garçon 

qui faisait office de concierge et à qui l e Consulat ordonnait 

en 1734 "d't être exact à ouvrir les portes , de nettoyer, battre 

et épaudrer les livres au moins deux fois 1tan, aux gages de 

deux cent s livres" (34). 

De l'organisation int érieure de cette bibliothèque, 

nous ne savons rien si ce n'est qu ' en 1595, il n ' y avait pas en­

core de magasin à livres : "les volumes é t aient placés sur des 

tablettes adossées a ux murs des corridors et des ves tibules qui 

séparaient les différents dortoirs " ( 35). La description que 

donne Péricaud de l a salle de la bibliothèque , telle qu 'elle 

fut sans dout e conçue vers 1650 , évoque la présence d'armoires 

grillagées disposées le long des murs de la salle et de la ga­

lerie qui en faisait le tour (36). 

b) de_I789 à _I8I5. Les pillages dont furent Yictimes 

tous les bâtiments publics l yonnais sous la Révolution ont é t é 

longuement décrits (37). Il import e de dire que la bibliothèque 

du Collège, qui fut pourtant fermée, n•y échappa pas: les 

fonds furent dispersés , tantôt groupés dans des caisses qui fu­

rent jetées au Rhône , t antôt brOlés, t an t ôt encore abandonnés 
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:~ d.' autres (Stablissernent s, telS ,. 1 C1_ue la Bi ·bliot!1èf'JUE:J 1L:·.tio:nz~1,_-7 

de Paris. 

L'appel lancé par l':.C:vêr,ue Grr;coire n'eut ,1,,, ci 1éc;:o 

à Lyon. L 1arrtté du 23 brUinaire an IV, pris par Pou::..:_c,in Gru1cl­

prey, représentant du peuple, aurait dO. assurer un rccirecsoer;ent: 

on y précisait en effet, nota"Jrnent, c,_ue les b~tL1ents é'u Gro.1vl 

Gollège étaient rE'servés à 1 1 école centrale, 21 sa è)ibliot;1/:,,uc 

et au lo 0 e:,:ent du bi bliothc:caire (38). Et une tent,,tive Je rior­

ganisation y était ébauchée. Mais 1 1 école centrale fu,. suJrri­

:1ée au IiJ pluviôse an XI ( 39). Le Préfet docida o.lon, ,,c rcn•1re 

la bmbliothèque à la rnuniciiiali té. Le Conseil Muni ci aJ_ c:e d,]­

clara responsable de la nomination à vie d'un bi bliot;1,'.cc, ire 

dont il précisa le rôle dans les tenaes suivants: 

"les fonctions de bibliothécaire mnsisteraient :-, f,:ire 

donner aux citoyens les livres qu'ils derna11c_erai ent, - leur i:-i­

di11uer ceux qu'ils ne connaîtraient 11as et c:J,Ü pournücmt les 

aider dans leurs travaux, à recevoir les étrangers, iè leur ,-,;on­

trer les richesses littéraires que le dépôt renferHe" •.• (40). 

Le premier conservateur rut Del2.ndina, no.:· ,é e,1 Idl5 

le Dr Monfr:lcon le peint sous les traite d'un houe tr,,,vc:.il:Le;.ir, 

attaché'. 2. son ':!étier, mais à qui nanque. r,arfois le gofit ,;u trc,.­

vc.il fini (41). Il publia régulièrement cles ro.pports m1.nuels r ui 

nous sont précieux pour irnaciner l'état dans leuuel il trouvic 

les lieux et le travail d I inventaire et de classe'.llent c',W uel il 

dut se livrer. Delandine dut p:i::ÉE:k.s&:i:: puiser dans les 01,,.2.scs 

d'ouvrages qu'avait abandonnés le vandalisme révolutionnaire, 

séparer les manuscrits des ~ditions "princeps", uettre \ p~rt 

les doubles et les ouvrages dépareillés. Il se li vro. cnc;L,i te 

et sinultanéEJent à un travail de classement systfrmti,. uc et ,le 

catalogage. Un répertoire ê.es r;ianuscrits était en cour" de u­

blication d~s IBIO qui eut le mérite d'fttre le precicr de cc 

t,;er1re. 

Mais en 1813, des difficultés financièiref'. lic'ec: à une 

situation politique très tendue interrompirent cette 1uolic2.-
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tion. Et la bibliothèque du Collège connut alors une nouvelle 

période de détresse . 

II. Architecture et mobilier . 

12 • Les b~timents. 

a) les abords . On pénétrait dans les bâtiments du ----------Collège par la belle porte du XVIIQ siècle dont nous avons cité 

l'inscription. Le lecteur devait ensuite emprunter un escalier 

que les témoignages contemporains reconnaissent tous fort ' 
~ -~-étroit et tort'ueux, absolument indigne de la bibJLothèque (42). 

"'"" " Le couloir qui lui faisait suite était , de l'avis de L.Ni.epee, 

trop nu, "sans aucun de ces ornements dont on aime à orner l' 

antichambre d 1 une bibliothëque , comme pour indiquer qu'on va 

entrer dans une galerie consacrée aux; lettres et aux sciences" 

(43)o A l'extrémité du corridor , le lecteur se heurtait à ure 

porte de ch~ne , surmontée , elle aussi , d'une inscription (44); 
à l'image de l'escalier et du couloir, elle était d'une facture 

trop modeste pour le gofit des contemporains (45). 
b) le ~lan_intérieur. On se trouvait alors dans 

la salle de la bibliothèque aux grandes dimensions (46). Edi­

fiée très vraisemblablement~ , nous l'avons vu , à une époque où 

le faste était roi , elle avait la splendeur des constructions 

du grand siècle . Elle était éclairée par quatorze fenètres (+7) 

Une galerie circulaire en f aisait le tour (4L) . Un sa lon 4e lec 

ture, dit "salon d ' hiver" lui faisait suite en son extrémité 

nord. Il était lui-m~me prolongé par une terrasse (49). 
Perpendiculairement à la grande salle en son milieu, 

s'ouvrait une longue galerie , successivement nommée "Villeroy" 

puis "Adamoli" à cause des fonds que l'on y conserva. Une "ar­

cade" (5C) la séparait de la première salle. Il y avait encore 

deux cabi':lets dont l'un dit "des médailles" avait é té désaffec­

té depuis la disparition de ces collections (51). Le second 
était, selon les uns , destiné à conserver les estampes (52)., 
selon d ' autres xibt~«gm:~ggs témoignages, réservé à un fonds 
lyonnais (53)t ou encore , simple cabin6t de service (54). A 

l ' étage supérieur, des 11 dépôts 11 servaient de magasins à livras, 
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On voit quelle incertitude règne dans les descriptions, 

par surcroît peu nombreuses, que nous poss'édons. Il est par­

ticulièrement malaisé de tenter une reconstitution du plan d'en­

semble. Nous pouvons toutefois supposer que la grande salle 

était parallèle dans sa longueur aux quais du Rhône (55), et eue 

c'était sur cette façade orientée vers l'est que s'ouvrsiGnt 

les fenêtres dont nous avons imaginé qu'elles étaient disposées 

en deux rangées superposées,de six fenêtres chacune (56). Sur 

le petit côté nord de la salle, se trouvaient le salon d'hiver 

et la terrasse. Sur l'autre grand côté, orienté à l'ouest, la 

grande arcade conduisait à la galerie Villeroy (57). Il faut 

se contenter de situer les deux cabinets à l'extrémité de cette 

galerie (58) (voir croquis 1). 

c) la décoration. Il est très regre•ttable que nous 

ne possédions ni descriptions ni documents iconographiques sur 

cette décoration intérieure dont les contemporains semblaient 

,oourtant fort épris. Bailly écrivait en 1828: "le local de la 

bibliothèoue est l'un des plus beaux qui soient en Europe. Il 

fait l'admiration des architectes et des étrangers" (59). Et 

Péricaud disb.it à une date très voisine : "la bibliot;;èc,us est 

sans contredit l'une des plus belles d'Europe, même à ne con­

sidérer que l'agréement de sa situation, la grandeur de son 

vaisseau et 1 1 heureuse disposition des accessoires qui l'accom­

pagnent" (60). 
La grande salle était somptueusement pavée de dalles 

rouges et bleues, en marbre. Lfo/galerie qui faisait le tour de 

la pièce à mi-hauteur surprenait les contemporains pr,r la har­

diesse de sa conception architecturale. L.Niepce la décrivait 

en ces termes: "··· Une galerie suspendue d'une manière très 

hardie permet de faire le tour de la bibliothèque ••• (Elle) 

est composée de quarante voO.tes d I arête:,, prés entant ,mr leur 

face trente-six arcades, portées en encorbellement et décorées 

d'une balustrade de fort bon goO.t 11 (61). 
La galerie Villeroy était séparée de la grande salle 
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-,~,r Ull.c :c,,,·,rtc vitrée (u2) .::t :3011 f:Ol E'.téüt rcccuvert -,,i :,r-

r,u,.;:~. Les dcu:.;{ cc.J.bi11et[:i c~u.i lui fais2~ier1t :-.::tcite a.1rc:1i.L.~0 

clJute ét.:. eu=·~ ;;1.us:::;i Ù.·~corç;,;:, da11s le c;oô.t. de 1 1 (i.lO(_ uc ( j). 

L 1enser1ble av2,it ,{té très dégr:~.c:.c:, :Jar le:- c." tr:_;_c­

tj_0:1.,s r~v·olutior111aires, ::,iais gurda.it, on r.G ,;_:_;aur<--1it ,~'11 (~::.L1t:_:r, 

lB, sonptuosi té cl' une construction de granc,o cla,,.,,.e. 

2Q • Le :1obilier. 

13~ er1core, l 'abser1cc de docw.1e11tc5 nous obligera ,~,. 

~trc bref. Les ta-bles, dor1 t Y.LOUS ir;r1oroi1:3 le no:,11J1~c, :~r:1. ,.~:.ru:.:c, 

~sr1ble11t e;,voir été de Vlirita .. bles pièces de ·,:ur::(.;c. Le;,-· c·J:_ tL 

_,_::io1~.J..i11s le;:: riuétlif~ia.icnt cle ":çr0cieu.ses" (,:i4). Dcu:_ -, I.JG(.[~-, :_'.~;-

·:-;e:;Jn es ',o:i:1u;;c11té.:~le0, oeu11res de religieux, re1)0r.;ai~ ~t :ê·'1.e 

le c:ol à c:1aque e},tr,;nit<G cle la salle. L'un d'entre eux ,:,v:0 .it 

Ctcé trèci endoniagé par un boulet de canon en 17é39cs,(65). j)e~, 
? 

bustor, étaier1t di[_:pos8s su1· les armoires ?-:. livres, Cor~t l'un 

rcprérsontai t nOtEJTfü1ent Cauille cle Neuville-Villeroy. D':,utrc:· 

ti1:ioit;nagcs évoquent encore la prlsence cle sphères, c~c-: ·c,lanis­

phères et de bus-reliefs, sans que l'on puisse avoir l'autre 

(l.[tail ( 66). 

l 1hi[stoire cl'une bibliothèc,ue, co,,1ment étaient cm,::;ccrv,_:·, l e,,-, 
~0 

volu:~es. ~ out autour de la :_;rande salle, lo lonc; c1es ur::·, ci;;­

quante-trois arnoires étaient protégées IJar loun: I:oi'tcs ;wllcs 

d I un grillage; on y avait logé les in-folio sur six ,1:,utucn: :.cE-, 

rr-:ty1Jnnages. La galerie cor1to11&.it elle aus;_,,i cies r;.11~.-10:i_rs0 idc:;_-i·:.i­

c:ues ~:. celles clu rez de chaussée da:,s lesr,uelles on ,::.bri t.ai t, 

sur dix rayons, lss foI"I!ats plus petits (in-cuarto 8t in-cctc vo) 

::;uit 50.000 volumes (b?). 

Des autres salles, nous ne savons rien. On ~~ut tou­

tefois r;u":l;oser C;UG leur mobilier était, à 1 1irnat;c ,;e; ce:lui ,e 

lo.. i_;TéLnl~e salle, rare ;nais SO'.n11tucux. 



Ill. Vie lie la. bibliothècue de ISI5 à Iô50 • 

1~. Len conservateurs. 

Il :' avait, depuis Hl05, un conservateur è, 1, tête 

de la bibliothècue du Collèi:e, nous l'avons dit. Le :c,p ·i0,r 

d' entre eux, Delandine,occupait encore le postei en I). hart 

en IE20, il fut renplacé par son fils. Mais celui-ci eu mlait 

les fonc tians de bibliothécaire et de vice-pr{siden t clu tri ~u­

nal ( GS). On exicea c,u'il choistt et il dut s.bandonner, ,nl, rf: 

lui, cinq ans plus tard, son poste de conservateur. Cet~c G.ncc­

dote montre ruelle~ fantaisie# présidaitft alors parfois au re­

crut~1ent des bibliothicaires: afin de choisir des érudits, on 

toléra trop souvent leur dispersion entre des tâche,, v,,.riéc:,s, 

rui n'était possible ou 1au détrinent de la bibliot,1èr ue. 

Nous ne savons presaue rien de l' in,;pec teur ,: 'uni ver­

si té, J .,,. Poupar, c.ui remplaça Delandine et mourut ,1c,ux an:· 

nlus tard. Mais nous s0Er.1es bien inforr:1(' ;-, de ltt persor_,_:-iali t de 

son succe:c<'eur, Antoine Péricaud, ,ui, pendant vin::;t 2.nè,fouver­

n2 la bibliothèrue avec une tr'3s uande habileté. 

Il était né à Lyon en I782 (f,s).C 1 eEt ,,one un lyo11-

nais encore jeune~ mais non point inexpérü1enté, , ui fnt cl:oi­

,:i pour diriger la bibliothènue •. Son paes<a éta;it déjèi. c·:lui r; 'ur 

hoT,,e cl'action: il avait notm'lnent participé: à la f,,,1·: tion 

de la Société Litt,'raire en I807 (70). C'ét:üt 2ussi un ,:ru,·it 

.<l:::t lanf;UeS et de littératures, auteur de nonbreuseEC tr 0 r,uctiow 

et d'études criticues. Il avait, par surcrott, la haute esti1e 

d'une C:lite savante puisru'il fitàit membre des Ac2d?:i<:ë cie 

Lvon et de Dijon. Voici en r,uels ternes, le Prfifet c:u · :hône prr'.­

se,ntait son candidat au Ministre de l'Interi••ur. 

"Mr.P(ricaud, me'!lbre de l'Acé,.d,:,·üe cle Lyon s'ee-t livre' 

avec succès à 1 1 étude des langues, il a des conna.i2ë "cce:· ten­

dues en li tté:rature ancienne, et "!Oderne. Il 2 produit • u,1, ucs 

trnductions en latin et d'autres opuscules estim~s. I,eE ·•roduc­

tions 2.nnoncen t de 1 1 c':rudi tian et une saine cri tir•ue. '3es 
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qualités personnelles et ses sentj_ments politiques méritent 

d ' ailleurs la bienveillance de l ' administration 11 (71). ~elles 

étaient les qualités que l ' on recherchait en I828 chez un bi ­

bliothécaire . 

2Q • Grandeur de la bibliothèaue du Collège 

a) ~~~-~~~~~~~~~ ~ Nous avons peint la qualité du 
fonds d ' Etat qui avait été confié à la bibliothèque après l a 

Révolution. Apr ès I8I5 , le mauvais état des finance s et l es bou­

leversements so~iaux rar éfièrent à la fois les achats et les 

dons (72) . Le fonds se composait pourtant, si l ' on veut croire 

le tarnoi gnage de Blanchar d- Boismansas (73), en I82I, de 106.0CO" 

volU'.lles . Mais tous ces livres n ' étaient pas d ' égale ~ualité . Le 

travail de t ri, auquel Delandine ~ère dnt se livrer , dénombr a 

des doubles et des ouvrages déparei llés . 

A la mt me époque, en I825 , l ' Académie de Lyon réclama 

et obtint la r estitution d ' un fonds di.t "Adamoli"; celui-ci 

avait été abrité dans la galerie Villeroy après la Révolution , 

mais la bibliothèque raunicipale n ' en était ~ue dépositaire; el­

le perdit là quelques milliers de volumes (74) . 

La vente des doubles et des ouvrages dépareillés fut 

d ' autre part auto r isée par une délibération du Conseil Mùnici­

pal , r éuni le 4 avril I829 (75) . Elle se prolongea pendant deux 

ans , de L .. ,31 à !833 (76) , lorsqu ' elle fut ter.JJ.inée , la biblio­

thèque n ' avait plus que 70 . 000 volU'.lles (77). Paiilli ceux- ci , 

quinze cents manuscrits et des éditions r a res faisaient lare­

nommée de celle que l ' on disait •1 1 une des plus belles biblio­

thèques de Fr ance 11 (78) et m~me • d ' Europe• (79) . 

b) sa reno.,.a.J1ée . Le témo ignage le plus sO.r que 1 ' on 

puisse donner- dë- ëëttë- r éputation réside dans les visiteurs de 

mar que que Delandine accueillit pendant l ' année I8I5 , et dont 

il nota le passage dans son rapport: l es duchesses d'Orltéans 

et d ' Angoul~~e , le co~te d ' Artois et de nombreux étrangers par­

mi lesquels beaucoup d ' Anglai s ((0) . Une époque brillante tou­
chait à sa fin , pendant l aquelle l a bibliothèque fut fréquentée 
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,,:::~r m1 r·ublic s::_1vs.nt et rare, c1c lç1 crandc ~Jo11r,:_;cui: ic, ·~ri;; 

Je bibli0Dl1ili0 c..u :)oint cle c0ntTi - ).cr volontisr~:; ~\ l' 11ri 1~ili: 

.-~c1_1e 11t du :onc:s 1)a1 .. des cl.on::,· (bl). Nous 31.rons vu r;uc ce t,_ 

/tait r6volu dès I~l6. 

Cette inE,,ge de 12. bibliothi,rue ,rnnici:Jal,2, , c.'il, ::,01"l­

tueu:x, :;arc:ienne de trcisors dont seule un,: ?lite int ll,c,,;,_c:._le 

et sociale 0;Juv,,,i t jouir, ne nanquai t pas de grandeur : elle 

porte 1 1 emTJrcinte d'une ère où la bi bliOT'üilie st h tü,l"co ti1i,-

uc ~~ co~1~~rv2tion ~t~ic11t reines. Elle 1~e pouv~it ·~r;u~.r. cj_­

i:urvi vre: s:_·._:;.1.s ur:i.o ors0.nisc. tio11 soli(le; elle ne roc .. v~"i t ~--io11 -.-.lu· 

0uf_:._irc 2t l 'é:.s·oiratio11 1Jo1-Julc..ire cui av, ... i t ;3usci t{ l" }f,:·-1oluti,,.;n, ' . . 
::,.2 Aci.1i11istrc:tio11 et orgé' .. ni.sation • 

C' étaiei1t au dôbut du .. {IXQ siècle deE:; nctio~J;::; i - ,r,.-

i._;l~'.CS aucune L:c;islation se rieuse ne le fi;~E:,i t et ,_u,,ui: or-

,:crit lce vie r,uoticiienne de la bibliothècuc; ils ,v,,!_,?,lt 1 1 <,cc-

x·oc Lives°' 

L-:.) l~.; :1err3ol111el_et_lc_·oud.g8t °' .!Jcs aid.8~; cl1;:r, _ _- ~· c,,_; 

~~condcr 1~ conservateur, nous ns savons ri'.n dL ~lüs uL ce 

u•,v::it :,:r:ci:;: l'oré'.mL,ancc de I734 (ë2). Il est toat-cf-,ii; 

vr _ _,ise:,-,1bl2..üle :-~uo cette cou11;osition (m1 0..ic:e et ur1 0.·,r·:;c_.1 cle 

[::alle) [1.vc.it assez peu variC::°' Un docurn.ent cl 1a,rcl1i1res :-~::t.1:~ "J:~r­

r,et ch; r;rcici::;cr r:ue le biblioth,:caire C:tait lo:;" (G3), ,,,;,, 

ioutc dan~ lef· b~ti~ents de 1~ ~iblloth~quc. 

Le budcet av, 0.it -:)OUl" ba.se W1 îo11dE a~(ucl ~.;ot,::· ·_-,:J,l' le 

Conc; ,il Municipal. 11 s'y ajoutait de::; donc; (64). Une ,,o ;;;is­

:;,ion de l:c -oibliothè,:;ue avait ét,5 cr,~c'.e le 2 ues:::ilior -_,n .'.I ot 

cl1;:,.r5::5e de "r·:5gir la bibliotl-1è\~Ue et de IJl"OJ)Oser le:_: ·'. _, 'lior~_,,­

tions à faire'' (65). 11 est ~alais6 de juccri~ si elle fonction­
nait onc6re. En tous cas, le bibliothécaire ser,1ble avoir eu une 

totale lib,,rté d'action, et l'entière re,;>onsabilit~ c1,c; crc;­

:lits et de lE, n::,rche de son établissemGnt. 
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b) invont~,ire et conservation des livres • 

1) les catalogues • C1 6t::;it là un travail û.i"ri.,cile. 

l'Tous avo11s 'IU c1ue les deux }_,!rer1iers co11.ser·vatcurs, les Dei·_',i.'18.i:cu.:::, 

s'y étaient attachés avec opini!treté uais parfois sn, s 

Des sept volu,,1es de cataloi:;ues rédic;és par Delandine P'orc, les 

troLi 1,re;nicrs relatifs au fonds des ;1anuscrits furent ,iouls i:,­

·:n'ü,"s (86). Pour 1 1 mrnemble des cataloc;ues, Delanc1ine co 1·i t l' 

eiTeur de vouloir adopter une présentation :'1éthodir,uc , __ i,_1'::rer;tc 

Ci.e l 1ord1~e de clc:,ssernent sur les ra:ror1s. ·.r-::t11.t et si bic::1: 1 uc le 

c:1tE.üoc;ue s,, stên2.tique ne perrnttai t 1)as de retrouver l 'ouvra;_;e 

et ,,u' il au1·,.i t fcellu - Delandinc y songea - faire un c:,eco11d c~.­

t;:i.lo-:.;ue, celui-ci topocrapl-1ic ue {-b7) • L'er .. ;:.:;er:1blc l:tu.i t, -.:-~r ~ur­

crott, tr~s inex2ct$ 

A y1rtir de 1825, 1::.. ville dr'.cidQ - uc le; cc.te 

.L·.: ri ,[es ét,_:._.ie:.:t tro11 coûteu:c et r:u'ils sera.ic::.t ; __ ,:-.:;,,;r ·c:LJ.:-i r.-i l­

Q,c5s 11 :·::ur c::·.:cte~;• (C_:8). Pou11ar :)rit la ùIT cc"ciu11 ti.c c,: ·cT,-"-.-;_,_~..L -L 

~·1-,1·L. ê\idé tr0s ee1.ficc;.c,:.;·:ent 1;ctr U11 ll-'.J1--0.ire, Jo:-;01Jl1 Jc_.,.r:~l~ (, .. ':,). 

J.~1non :_ .. 0_;_1~·1é:'. ~1, ci1E,/_1ue OU"'.rrë . .:_;c U11.c co t.e clc cJ_2_~;;:;cr :_c::-'.-L : -\...:i 

~·ut e.r1;,~itc )Or·~.:c ~ur l 1011Vl .. 2,C;c· et 3Ur ul::· 11 c2,rte" ,~U c,.~;~,,J..,:)L}-lC:. 

Ce cr1.tD.lo.:::;uc f11t d • [:.bord .s;y:::,tf:~:2.ti; t1e. Un ~·cco11è, é:.'.l ~-~1~_--ü -;~i-·1-,:c, 

~ut cn .. repri::; en lb26. A la : .. art c,c Poup0.r, il co i~ren::it u.::­

torzc volu:1c:: ia-folio; Péric,md y trc1vailla et e;,1 tc:r ;L:,:. 1 .s 

ué1tre-v·i:ri:':t-clcu:-,:. volu.nes en octobr·e 1028 (::.,0). Si 1 '01' 

' ,.... -- ,-, . -~· . ' ., ,.u~l,-·,l(_Gr(;jr ~- '. _{} t 

=.. __ JI, or1 c:-.rJ_~cvtrc1 0v..e l'invc1.ttc_-~ire de lz: .. b:i.-uliotJ1;;.;r u,0 ·t·_i·~ ~1, l-ll 

ir·_;:·· tc1 .. _:1.i~16 EJ,ü.;;:: et1'virJr1s cle i030; la t~cilf:;; :::c.;o .. 11,li1~ ,::-:1c~~ 11t les 

c1nc_.'. dcrniè1--es ann.~es avs.i t été très rer1arquable ~1. w1e ,,rJ tle oi1 

ces no~ions de bibliothécono,:ie 11 1 ,Staü,nt -,)as ,coci:;_i,,c,i ~t ai, 

ctl[:;.cun tra.vuillai t €·t1piri(.:ue;·_1ent. 

2) le cléèc,:iencnt sur les rayom3 • Le ch:~:,e 

avor1s vu, cr1 cl{c1~iv2..:r~t le rno1Jilier, c~u' elle :~tai t ad.oJ;tc:c 

' ' 1111 tt tf' ··1' jibliothe::ue du College. 1 es ou e ois JJCti possio e CLC 

c::i les for,aats moyens (in-cuarto et in-octavo) étaient ou non 
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lanGés ds.n:~_; les arL1oires de la galerie. 

On sait encore quo les fonds difffrcnts Ctsient con­

servC:s sc'.-pc.rC:r1ent : tantôt, un donateur av;_i t cxic;C eus é:e,é li­

vre:, fO.ssent croupis, p,rfois ,-1~me dans un-e salle p&rticlllL-rc 

~LÜ porterait son nom; tantôt encore, le regroupement d' )U'Ira,;es 

constituait à lui seul une ébauche de cla:,scuent ,;y,-;tc\ E,.ti,,_ue 

ou chronologique; il :l avait ainsi une section des .:s. _ucèc1·1. t ,; , 

une autre d' édi tiens du XV2 siècle, une troisiè,-,1e des fonds 

lyonnais (51). Cette vieille coutume n'a _i)as entilerc,,uit cli:ë1,::­

ru de nos bibliothàques. Rigoureusen1ent loi_;i(1t1e, elle ,.;: l'incon.­

vénieYit d.c disperser les ouvrages. 

3) les mesures de sécurité et de protection. Des 

arGoires étaient fermées par une porte c;rillagée. Ceci ·n\scrvc.i 

utile,;;ent des vols que la p:,nurie de gardiens eut e;1courac,:2. 

De la protection des livres, nous savonE seul~~ent ~u'elle ~tait 

très élESncntaire. Il Y. eût deux incendies en 18)4 et Le ;2 (',2) 

dont on ne conna!t pas l 'im11ortance. On peut voir là Lc.l ha;:;2_rd 

C1alirnureux; mais 1 1 on peut aussi penser oue l'incurie c:u ccrson­

nel et surtout l 1archa!sme de méti10des de dcifense ~,orGi'n:nt un" 

lourde part de la responsabilité. 

c) le réglemen t de la bi blio thèq uo • Il n' e:;t ;ia:c; 

ù_outeux qu'une ébauche de codification se fit jour parmi les 

systèmes de catalogue et de classement pcnclant les 2.nrr/cs H325-

1830. Et il est curieux de noter qu'une autre, parallèle, s'ins­

talli., dans les rapports entre bibliothécaire et lecteurs sous 

la forme d'un règlement de la bibliothèque. 

On imagine aisément que le sanctuaire, que nous a.vons 

d~crit, n'était pas un lieu de grande fréquentation. Delrwdine 

notait, dnns un de ses rapports, qu'en 1316, la lialle ,était ou­

verte au public trois fois par seêŒaine, chao:1e fois -;u0,.tre heu­

res, et fen1ée des premiers jours d 1aôût au 11 novemGru ece cha­

c,ue année (93). lm 1826, elle (tait ouverte un jour cie )1'-.1:;, le 

sa!,rndi, et fernée seule11ent à partir du 2d at}O.t (94). Mais les 

Lyonnais trouvaient à ôuste titre que c•~tait encore ,lien in:_,uf­

fisant (95). Or en 1830, l'article 1 du nc;lement de lr. bi_blio-
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thèe:uo 12. 1,ctLait à la di:0 11osition du public tout L. juun, 

r1011. férié~J de (i:-:: l1eures à c:uinze l1eures, :;>sncl:::1,nt tou-'u;_: l 'c::~n­

née, sauf c11 se11tc,:1bre (S6). 

11 convient de péorler assez lon[;êleniont c:_e cc ù.it 

rare (JUC représe11ta lf-1. ~-1isG en for,,1e d'un rè,;l<::.··--11ont f)Ot1r le: 

bibliothècue de la ville, le 6 décenibre 1830. C'était le ,rc-

J1icr de ce genre : il e;.:posait e11. douze rirticles le;::: :~_r'Jits 0t 

devoirs respectifs de la bibliothèque et de l'usasor. Ls salle 

étD.it désoni.iais ot1verte assez lon&,uement; et si, pç"r exccJ_)tion, 

elle devait ttre fer::née, le lectcur devait ~tre averti à l'a-" 

vance (97). 
'tout usager pouvait obtenir cinc; voluL1es en n(L1e 

temps; mais l'établissement se réservait la possibilité clc ne 

délivrer ceux qui étaient peu accessibles oue le lcnclŒ;12in (SS). 

Ceci confirn1e 12. pénurie cl I employés. 11 faut ausci :conger :-.. ux 

moyens d. 1 .Jcla .. irage souve11t bannis p2.r cr::..1.inte d'i11.CLll(_lie; il.:: 

ne permettaient pas en tous cas de s'aventurer a pros le-'. tm1bc'.e 

de 12. nuit dam l,Js réserves cle livres. Les lecteur:; cuvaient 

obL.cnir l'ac,:,uisition d'ouvra,:;-es ~ue la bilbliothè,·ue r.c -,o:::. 

" à conùition nu 1 une demande iô.entic,ue fut .Cor·,u.L.c 

p2.r ,:.:ix i::_~crso11ncs üiifér0:c1ves (SS). Le ~:,rtt 3. do:·1icilc ùs-vc-

n&i t une faveur exceptionr1elle, (L.t,). co.11sentic r,,;:...:i..r le Ivic:.i rc 

;,ucun livre ne davai t c, t L, ~tre J)ris sur un r21.:Jor1 

co-.-L.11inicat.ion C..es ouvrages rares se fai;::;c1.i t d1--·.11.::: u11..~~- ::c~l1c ,:_ r­

ticuliire (101). Dans. la trande salle, le conf;erve.tccsi' lui­

'lt:l,1e clevai t ~tre présent pe;cdant les heures d'ouverture; il 

était int Grclit cl I y c.~ner lec autres lcctsurs (1G2). ",;;1-fin l 'c.c­

ces 11 1 ,.,~t::.i t c:1.utorisé L"-UX u.Uole;::cc11ts c1u 10.u de---1.:1. de ;:·cize 

an,; (103). 

L 1 iP1T:01't;:;.nce de cc rè[_;le·-.1ent 11 1 est l)a:; 11.·"_·li.__,·cc:~lJlc: 

la bibliotl1è(]ue C:tai t déso1-:-'.1ais ouverte à tout lectc1..:1·, r.:ucl 

,u 1il ftlt. On cherchait à lui dolli,or accè,:; aux livre,, ;:3.c.n,, 

toute la ~csure du possible. Les r~sù~es de fav2ur ··t~ie11t 
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réàuits. En revancl1e, chacun devait 8,I)~;rsnC.re le rcsi-ec;t :_."les 

ouvrages, et de ses ~oisins. On ncut consi~ircr ce r~ l~ :c~t . -
co_T1e l'acte cle r,iùssance anticipE' de la lecture pu-oli,u,, à 
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La bibliothèque du Collè~e n•:tait pas à Lyon le 

seul d~rôt de livres. 11 existo.it au::;si ,.·.es biolio 1;Lè,, 11c<; _•ri­

vCJes : elles avai8::1t été ju~qu'à 12, Ilévolution execp'i.:,ionnelle­

·1ent riches et no•.,breuses, 'lu' elles î1bsent la prol;ri,,t,'. de 

·ionastirc3 au de riches 6rudits, w1atcurs d 1 6ditions r~.res et 

de reliures de r, uali té (104). Il s I en Ior,,2. d 1 :::.utres 

pire (i(J5) dont lE. plué; ancienne est celle de Yénc'.niz (IcG). 

De ces CétOinets, nous ne ùiroi1s ric11 J)Grce ··u 1 ils llG co·-,.~_:1.1·~:J:,Jc 

le;;r 1\;e C.'or eue tardivement au XIXQ ::;ièclc, et ::ur,:o· . .iè; ,_.r,,·c.:c 

,,u 1 il:c: ,urent tou;;ours le bien et le clo:10.ine d'un z;2ul ·'..cudit 

et l)ar là rigoureuse'ne11.t "bi.bliotl1èc:.ucs j!8.rticuliùrcsn (IC7). 

Il o.rrivc. pourtc::11.t c~ue tel de ce.s biblio;_Jl1ilcs 1C~,u~t .Jc_·,rlJic ou 

tot. 'tt,'. ,1e son c:o.binet à la bibliothè,,ue de la ,,w.lici. li ti. 

Er1 cel:..!., le:::; J:libliotl1(::!e:_ues l)::tivée[! so::1t liées 3.U Ù.l·;vclu eill0:::1-L 

c~o.s (:t<:i.bli::-;:::_,eraents cle la Ville!', 

Il est c11 revc::.ncl-ie dsux gcn.res de clr_':J)Ôts ùc. lJ_ï,,-r·e::-_· 

uc now, déci iro:1s parce eu' ils co .1plètcn t util8 :en t u;1 ,:,, c:',.U 

de lé, lecture lyoi-c11ai:,e dar,,3 le r,nxlier tiors du XL: , iè,clc. 

Ce ;;;o::.-1t ls:3 cnbinsts de li.oraires et les "biOliotl1~~- · ... L. 1 .: :;o-

ci'.~tés s,:;:.v0.r1tes. Los ~,rc:.1icrs lurent Wlc cntrcr1.ri~:e co: , __ ,l·~rcJ .. 1.e~ 

Les scco11dos n' étE.ient utili~::ées r·uc r,ar un -.:;u.ulic cl:o:i_:·i. l"lii:; 

oir obccur~,ent 1, n!ceccit{. Ile nou~ s 
.. 

. - 1' _;_,._:, 

I • Le~ cc~inats J~ li~r·.iros • 
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r;_ j:: t~_~ouvc'r, :J_o~r,::-:.·i:.~:.nt ~?'aic··:en.t ô. 1 U11 ~:.bo:c~_n.e,1cnt, 1~: ,;.'=: ui 

f;__:,i;5:_:..it fv.r·, ur, ou la J)la· .. _uc-1~ ~e }Jî1ilo::...o:
1
Jh_ir_J_Uc ii1t :r,_ii.,\._ t.·.J.' le 

r2cL,e (lüS). Ces d,5,;ôts ,~uràient 1)u rar:1tre é:.ux yc;u:,: J_'Jt.t. 

u:·.10 source de troubles poli tic__ues ou cl' 2.ihor3.li t 8 pul;li( u._ • .L.l J.c::t 

curieux de voir o,u'ils furent au contraire autoris{:s et ,,~•:e 

soutenus et qu'ils .ou:cvécurent à la Hévolution bien ,ilieux que n' 

importe ,·-ue::.le bii:JL.othè,,ue. 
' 

· e l:_-_ c-

\ure ~ut é: 1 abord :·,m::i d'un brevst de liurc,.ire. JJc :i 1,,. bouqui­

nistes vouLŒGn t enfreindre: 18 rè,::;lement en Ii::!23; fü'.couvcrt ce, 

ils provo~uerent un conflit dont les a.rchives municipale: "·o·_;\, 

:k~t (Iü9), et dont on ne cOiüia1t pas l'i~.ue. L 1 ii•t:'.rf't , l'·f-

f:,.irc e:,~'~, ··our now:, la fo;iction ri,:;uurcu:1c10nt o.utorL·(,.: 

c~.binEts de lecture. 

(', C' 
- .,,· 

u~ an plu: tard, en li::!24, le Ministre ~o l'Int/rieur 

i~tcrdit que l'on loua "dans les cabinets litt6rairec ou~ro cho-

:-_'(3 .~u.G der: jour11au:x: et de::.~- ·o([rio~-_ic1ues", r;0,11.s eue l'or.1 '...l ;·.,c, :··c3,­

v~~~ s'il vou:ai1· )ar cette --~esurc lL1itur J.es r1roit~ ·.c iibrni-

re , favoriser les biblioth~ques, ou relever la raor~litf pu~lirue, 

Cet~ c i : , ,rdiction fut appliquée ::,""r les comroissair0::; dG o lie,;. 

tl,,.L. Ra,,1bawl, Mairo éce Lyon, •:'.crivi t E-U Pr ·f,,t ,:u '-èhÔE (:,.:cc) 

Lycn~ Il ].lli 1-

la s~v-~cc, ~-U volu·c Oil i u .0\: 

,, l. C'1,.,,~ne; et u'on leur e:nlevri.nt la L;cul'._/ crontinucr ce 

:·~\if:- ru' il v2uclru,i t be2 .. u.cour,· ~-1i,:.-u2~ ~•our 1::-· --1 or:-~lc .. -,u~.,li ;_~c u.~:: 

l'on 10.t --)i11s de ro·,1ans; :11ai2 cnfi11 ~uis::1.1e l? {:;ot\t _,(, -._t r-!-

:andu, puir: ·ue la vante en est libra·aent autoris6e, la J.~c2.tion 

èoit l'tetro ausc1i, oe me semble". Qqe con,J.urc, :.,in:;: o· 
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le H,:ire de Lyon ne voyait encore cu 1un L1t-.'.r~t co,1 ,rc.;L,.l et 

w1e ·1c.nifestation de l 'Lc1orali té publi0ue, les Lyo1LL:ci: :v~ic.11t 

ù~jè1. su puisor cette litti'.raturc nouvelle et esscllti, 11,: u' .u­

cunc oibliothècue ne JJOuv,ü t leur offrir. 

C,tr ces salons pr,,.tinu8.ient à 12. foi:i J.ccturc : m· ;,L·.­

ce et ·pr~t à do.ücile. Ils ,étaient ouverts toute léc. jonraie(l11) 

:.::t bien ,-u'ils ftlssent pa
0
ants, ils étaient plus 8.ccu~:ili:,.nts 

:1)our le public rue l 18.Ustère bibliothèGue, é1ur li:Pue:,_1,, .esé,i t 

un préjuc~ d'inti~üdation et d'8.rchs.!scc1e. 

2Q. Le chai:( des lectures. 

Un "cubinet littéré1ire", c-,:ui s'ouvr, it 11lacc G_c l{., Co-

:,1èàie, en 1012, tentait à'2ttin::r la clientèle p2.r u,1 11 ,ro:;,cc-

tus"(ll2) :-1ui pro·, __ :;.etté~it ur1c list8 C_e re1.rtJ~-s tout:.,,-'-' :~-l, l,v:1112,11 

te uar sa variété et son abondance. C'~tait li l'~tout je•.ff 

c)OUr la nmo1:ce à'un d,:pOt c\e ce genre 8t il Ctc.it tr. 1, r L-

t 1 . t ' . 1' . ' .,,,1-1° . ' 1 :·:1er1 c::c~) oi e. A 1.s;-:;ue uu .t.\.V i. - ::=;1.ec t:, .u )l.1-

blic ,itcci t grande pour le:; ,:cri ts pîliloso:_)lli0ues et r 0,licüu;,, 

~~our les traités d.' t~duco. tio11, r,our la. lit t·:.-ra ture &~:1 __ -r1 te tr~:~· 

c.-,Uè.(~cicusc. 

~t l'on trouvait en effet danc" ces cc:..bL1ck"lc: livr8s 

lCGers", tsl Br&11tôi:1e, "le~, tl1Ù/J1..::::; oricr1t.::.ux et c:1i11oi:_: 11
, "le;_;. 

li\rres sc1·1tit,lCj:1·~aux:", "les 11ouveE:-i.utés 12:::: }Jlus }1;--.1~cLie:: 11 , t~el_:_cs 

uc le;::·. ,...:c:i:its clc 1ocke et cie 1/ol·Laire, t-t le:;:; ro-H.:n.:; l c: o,,_ur::::.; 

de l'abb~ Prévost (113). 

Juo.nd &ux revues, elles étaient tr2;; yris,.c:, c G Yoici 

PL,ce é,o lé:. Co;.i-~,:,ie : g2.zettes poli tic;ues natiou:.-,1,·,· . " ·' , io-

11,~:.lc:::,, jour11é:i,11::~ li tti_:ra.ircs .et 2..rtistic:uc::..:, E.:.;"..1l~:-le::_; sc1,-;·,·ti:i.'i­

' ucs et :i .c~ic8.L::ô, ;.;.li:m"!s c;_c r:106ce (114). 

De la vie Qe ces cercle.:.:;, 11ou.~ 11::· savo:c1:-:.·. l'l·~i, <-t l.'or). 

ne peut c u:; le rcc;retter. Car ce fut lii. ;:,an::, c.outc m1 , l ;;;iÜ 

lu1r c:;ucsè:s et l 'oricntation Cie: leur,; foncJ: ~iruuvc.1t il', 

c:.u:x le goO.t de la culture p,.,r le livre. Il r1'e~3t } )( . ; uul u-·-

uc lC-a prise de conscience •.'U nublic ,; tcei t un féü t : cr L:i: • 



J..18 110E1.breuses 5.ociétLs s--.avantes se for:-1èrci1L 0.1..lx c11-

virons de 1820. Ccrtai:1ec - telle 1 ',.,cadcbie - av,ü,.,d ~ ;_' t { 

avant la hévolucion, puis disparu,et se contentèrent de revi­

vre. Dans chaque Société, une bibliothèque conservait un lot de 

livres, parfois modeste, mais toujours sp6cialisé. Elle était 

le plus couvent ouver',e aux stJuls nembres de la Soci,~t--é, _ uel­

,1ues heures par semaine. En celà, le rôle de ces bibliothèc;uc,: 

,;e:ni-publiques ne fi.l:t pas décisif. Mais, un petit ;:io 1bre c;' 3ni:,n 

elle,J psr::ii t, un peu plus tard, à la fav,:ur d'un re, 0 :::-ou;e-·ent, 

la création d'une seconde bibliothèque publique à Lyon. Par ià, 

leur histoire appE:.rtient au tableau général de ls. l0ctur'-' -,u­

bli,~uc. 

12 L 'Aco.d,ii:;1ic • 

"L'Acad(.,,_ie des Sciences, Belles-Lettreeo et _,rté: 11 

avait étC fondée en 1700, disi>Oute 0n 17'.:3, et rcc,i1:,;tituéc s::n 

ISCO ,:ous lo no,n (t'"Athénée" (115). Elle cwait fini i'r rs::::,,n­

ùrs le; r10:.: r1 111.A.cadér.aic 11 et s' i11stall0. ~L \>ar·t;ir è.e lt; __ j ùc.·,ri:=: le 

PaL is St. Pierre, un ancien couvent de :c:-.inC:c,.ictino;::, , ::~, c., ,,. 

'.I_' erre,_.1.ux. 

Elle c.tê,i t ;;ro9riétaire du fonds Ada,1oli :_:o:ü ,:ou_ 

avono vu ,116) à cuelle occasion il lui cw,üt 0t,'. r,c: Gitu_- ,_-,.r 

le;. Oiblioth8,:_1ue clu Collèce. Celui-ci co-~T)üI't2Li t ::.:u1~-1Jl;tJt (1'-.-L ou-

vr .... ges tr, itant d'histoire 11aturelle, c'. 1 :-:1-rc~'lit,:;cturc c:L .. ,:.e C·_-

::;ie Lè:.tinc, :c;oi t E,U total .,ucünucs ,-llillic,rc c:e volu 0 c:; (_U"/). 

La resti t.ut:i.011. or<.lo11nf]e p.:::,r décif::ion !:.lUnici:~,.:-1.J_e ::_u 

9 sente:1ûré 1825 fut candi tio11nC::.e i la cria~~ion 1:,['.r l '.).c ï=...c 
C - • 

cl I un.e bi Oliotl1èc uc lJuülicue. Celle-ci s'y enË)èl[;ec:., -~,,.,l: c;llc 

11'ét:.."it ~}EiS en ltsLt de rnencr d. bien cette :)ro;·_1es.::;e (:~l'~). l 1our 

l'y o·bliccr, le Mc .. ire de Lyo11, Prwîelle, :-~.ut 1)r211(-:.rL ~;n_ :Ll.:::'.L: 

un 8,I'r°13té c:ui fix~:,i t les jours d I ouverture ~i. clsv.:,~ :,,~,l' . c- -;_1:::.c 

(llS). Il è'.evenait ni'.ces:,,ire r1uc la ,.rnnici1~alit--' rs·,,_-it le::: 

choses en uain. 



2Q L'Ecole des Beuux-~rts. 

11 y s.v:,,it à Lyon une ::;ociét,~ royE,.le às::,è :OGsu"c-,,rë::: 

,ui avait 6.i::;11aru lors de ls. ll.E:volution •. En ;;1~:18 tG:: 0 :2, us r ·-

11ais[:;ë:.it l'.A.tl1'-'11ée, [;2Lrdic1ille locale des lettres, Potl:-,_l~1in 

Gran:hrcy avait imaginé, en 1795, c,uc le Palais rlc::: .,rt ,; 1,our­

r:,i t ,:briter "une :cole de dessin, un mu:coC::c et des c•::urs ,,u­

Olics r~.ur les beaux:-arts 11 (120). Ses lJrojct::-; 11e virc~1t r1u'un--cJ(. 

·out d 1 e)~1_'cut.;ion. : l'Ecole cle de.s0i11. s'ou11ri·: en l'r-·"1-i. '-JI. 

L 1 ;,cole avait unie bi blio tilèec ue, con ,o :< e '''" ,so 11. c;-

t io11:_~ û 1art : /1.ntoine Artc---v.cl, directeur è.u ;·.:us,;e ~;_c ~;~,t·J11 et {_e 

l' Seo le l.es î3eaux:-.:irts, e11 r'ut ::1é-1.lt;ré 00J1 ti trc de 11 , __ i1·ect;,;ur 11 

10 IJT·...;l1it;r CO.!.lservateur de 1812 à IGjO. Il avait :note., ·(c.,;1'L : 1 ,Jrl· 

ti~re re~ponsabilité des ach~ts (121). 

Un rè.:::;le:·::011.t èla té d::.: 18IC 11.ouE; ir1for;:1e \.l\.~.:) u;.:u.~es èie ::i..c .. )l o.L:..o­

~l12r·:u0 : ccllc-C;i CJtai t es::.·,entieller-1e11i~ réserv\~e o.u 11 ,~~rc~c-,~ . ..,Li.1~, 

c-.;i~~ i1ro:(c~,__;sur0, et au:( élèves titulai1~es de l 1 3(;olc :.,,s (~c0.',i11. 11 , 

Seuls 1Jouv~éi.ie11t ~tre acla.is :~,. titre occasiorr:_1sl, I)OUX' l:·. -~011.~ul­

tation <l 1 ouvr,~, ces ::tue 1 1 en 11.c trouv~i t l)a;; c:ill,2ur .. _., ,,.c; lec­

teurs oui ;_:val.ient :1u<-)lit~ d 1ar·ti:=.;tcE-, ü. co11ditio~ t.,. 1il~:; f0.0-

100 concJ.itior.1.::: du pret ri.cour2use;.:cnt. li.1itl·~es r1E'.r 1..·. ,ir1:_; 

:lu lircct û.r. On voit. r;ue la biiJliothè ,lL 't,.it hè co .~ ,.il-

u:i:1 sdnctuô,ire bie11 e -·--' -'- . 

Zllcc; ,:-c .. ic,1.t n::.:or,~usus à Lyon e:t cl1s.cœ1c · ,o,., it 

U.."l :,,.;ti t Cé.-,."0i11ct rle lecture. t~'lais leurs fo11ds cc1~sti Lu_~~, t:.,:.:i:-

',Livc~.1ent, Çi..Vec le;:; seuls 1·,10:i,-c11s :ïnanciGr·:- de le', S'J,;5- t -, 

:it~1.i,2:,:1t rr:.1~i._;:,.10nt \~l.'ii:1:_;i01"'ts,11ce. l-o.r-,1i celles-ci, n1::;, .)J'"':i ·G,-

6'.~;;:riculture, li 1lli.stoire l~J.turelle et de;:: .. ~rL>c; lJt~:_. r-n ·,'Vc.~·Lt 

~·.tu fond{e en 1761 (122). Co1.1:.1c les ;;cutrcs, elJ..s ::~j_;_ ..1..--t<, ;11 

1789, nui~ fut recr~~e en 17~3. Son ~nci~ 0 no 6ioliJG,:: llO u: 



L,c. nouvelle ne co. iprenai t encore t!U8 8CO volu:·rns• en I " (1)7)1 .,,v •- - I • 

'Croi::~ 2c.utres soci{tés· s2.v2ntes DO;-,r:((l~1ic11t è·'. l:7/on 

une bibliothèrue dont nou.s s.urons l'occc•.sion de re;,arl-r. •,;•<­
taim: t la Jocioté .,inéenne fond<'.e en IG,'3 (Ll4), le: :c,:,l,,, de 

~'l,"d0.ci11e et de Pha:r·,D.acie. M~-.i.:-i nous nE) sE1.,.rons ric:1 C:r- }_ 1~-~i:-;toi-

re de ces foncès · ui ,it ie:,it vr ... isE:nolable ,ent d' i ~port,·ncR tr;,s 

tO<i.e~:; te• 

La bibliothècue C.u Collète garcLü t P.n I(,jO le 1re ci­

e auth8nticue ue lui valaient son histoir8, :-:er• rie e: ,,., : e: 
. AL . .. . t Pl] • t . t o~~i.1en s. ~ e ,~ ai , de clroi t, la biblioth:,> ue pu'..,li uc; elle 

l' étàti t auasi de fait. Mair:, autour d'elle, à la fnleur ,·, vè1e­

~ents politirues, de courants sociaux et intellectu•l,, l• 1 -

thodes cle c:ulture, leE• goüts de son public, le, r1u .. lic 1,,., ... ,Il rn, 

,ce renouvelaient peu à peu. 

Il appartenait à tous ceux • ui avaient lé, cür.r e de 

ce prestir:c de coil;,rendre r u'il t·•it en j"u et de r je<mir le:; 

traditio:1, san: tarder, en fonction des condition, nouvell•r. 
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I - CREATION D' Ul:iE SECONDE BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 

L ' Acadlnie n ' avait recouvré le fonds Adamoli, pour 

sa bibliothèque que sur son désir absolu et aux dépens de la 

ville. La condition avait été alors posée que l ' ensemble de 

ses collections serai ent~ en compensation, ~ises à :a disposi ­

tion du public . Or l ' AcadéTiie n ' était pas en état , nous l ' avons 

vu , de f aire elle- "1~r1e l'effort nécessaire à cette transfor..na­

tion. La muµ.icipalité aurait pu prendre cette responsabilité~ 

sa place . Mais il y avait à Lyon J ' autres fonds qui apparte­

naient à des s)ociétés savantes; sans ~tre jamais d' in.iJortance, 

ils constituaient~ une source précieuse par leur spé­

c i alisation . L ' idée vint au Maire de Lyon d ' obtenir de ces so­

ciétés le prtt de leurs collections : regroupées au Palais Sain1 

Pierre , elles consti tuer aient une seconde bibliothèque publique , 

Ce projet prit corps , par phases successives , et la cr0~tion 

de la bibliothèque dito "du Palais Saint-Pierre" fut ::a.~.c... ionnée 

par un arrêté en date du 12 f évr ier I83I. 

I . Les organisateurs . 

Cette création fut heureusement suscitée et ensuite 

organisée par le Maire de Lyon , Prunelle et son adjoint ferme. 

La nouvelle bibliothèque , à ses débuts , fut ad~inistrée par le 

conservateur Picard. De ces troiG hon1.~es , personnalités émi­

nentes , il convient de parler individuelle;nent . 

lQ Les Maires de Lyon . 

a) Prunelle . Il se~ble avoir laissé dans la lignée --------
des dirigeants munici;aux un souvenir particulier. L.Niepce di-

sait d~u:i.1 ' un des meil leurs 1,1aircs de Lyon" (125). Né à la 

Tour du Pin, il n ' était donc pas un Lyonnais de souche. Et ce­
ci pourrait ~tre une preuve de sa compétence , car les habitant: 

1 

1 

1 
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de Lyon cr:oisissaient plus volo11tiers r)arL:i ùes leur~, e:cLl:·: <:L 

,:ui ils confiaient une reGponE;abilit,5 actünistrccive, - - ' 1 
• ._, +L-• 

cadre de la c:mnicipalité. Prunelle étsit i:1édecin, et c,:,::;t c:•~­

bord cn:,ci;:;né à la Jiac:,_ltcî de Médecine de Morit2_,elJ_icr. 11 fut 

11oraé Mair·e de Lyon en 1830, n:iais enrda cle sa c1-ilturc et ·J_e ~32. 

profesGion paGsées un attaci,e1~ent profond aux livrer; et :___ la 
bibliograrlhie. Dès le dcîbut, il se révcîllli un o.d,_ünii:trc:L:ur 

éclairé et "voulut, en arrivant à la uairie de Lyon, en ,.rgc::­

nisatcmr habile, ctudier et voir par lui-1:1t1~e, tous lec: :-:cr7i­

ces publics de la ville" (126). 
11 eut E-.ussi tôt conscience eu' il ne fallait ''é'.: L:i,:­

ser inutilisées et en danger de dégradation les collc.ccic>ce ie 

l'Acadéuie. Il comprit surtout qu'il y avait là le saJrce d 1 w1e 

0eco11de -ui blio tl1è(: __ ue, 11 co11sacri:Se tmique1:1c11 t au:{ é:.1--t :::; 0t é-.ux 

sciences, et placée au centre ~~ne du qucr.ier du co _ crce lyon­

;1ais, pour ~tre d'un accès facile au p1iLblic studieu:11 (L:7). 

Il écrivait en Il:50 au;-: Sociét,:s d 1 Ag,:icultc:rc et (,e 

:_,, L;ion le besoin d'une bibliothèc,ue publirJue dans l~-' uc:=_le 

.-,crsm1n8', c:ui s'occupent de la culture des ,;ciercces et ,,c:: lGt-

tres lJUiFse11. t 

ils :Juis.se11t e)~trQire, contre leurs r(;cé1,,i,':.,::,(&, le::::; ou\r1~::, 2s :._1_,_ -

ce;~:02-ircs pour leurs trL,VêJLl:·= tout ;:1utant ce11ei1cls.11t ·, u._, co:-.: ou­

\t'"I'ét[;es l'le s0ro.i011t JJas de r ... 2,tu1"e 2;_ :)ouvoir ~t1·e d~: 1z-~2 :~ ;:-_;~_:1:; 

011 ne peut clouter :·,û.o Prunelle :~:.i t ùé.::;j_r1~ Ll.-,.- ~,i '.JJ_i')­

ttlùr:ue 110Ll.volle J' abord de:::ti11._~e c.1.u lect Llr. Il ::-;er:-· i t .::ut­

~tre e::cessif de uire ~u'~l vit vruiu~nt dans la loc~ur0 un 

·Jo3:en de culture J]OUr l 'ense:·nblo des clc.f;ses ;~oeia.lc. 

r~otion, - tii est celle cle l;? lect'J.rc puülii,'J.e, 1:.e 1lc i t 

. 1 l~ 

01J. l'cs:0rit ij_E; traC:itioi1 et c.le C8,st2 ~'ort,_ .. :~2:L1t ir1:---.v_­

'.ett~-:it u'w1e action rc-..lcntie (I2S(). Il f:Ut to,-~t:.::(_;_~ 

cctt.:; 

',l'-

r.::.!.l- -_-i.-
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Pru.:,elle, fut : o.: • 

.!lDl':'"J CJ.C 

adjoint TEff:.rn. Celui-ci avait 0galm,1ent pourc,uivi Ul'c c:cr::_'i 1::cc 

do ":~decin. Mais il était aus .. i juriste et publiciste. 1: jouis­

;3ait sans c}J1..,1t.2 d'u11e très grande po~1ularité car il i'tl'~ c::.bre 

rlo l 'ACadé:nie des ;:;ciences et de la .,ociété de Médeci,1c c" r 

' \ \130 i. 

·Q L2 rc ,L,r eonservateur de la nouve 1 le bi bliotifrc :1e uu·oli: uc. •-'-'=-==---=-"-='--'===="'-==="-=-="-·-......... ------- - -- -
Lor:•c!u' il s'agit en re:n de nœn cr un 'JiJllL.1 c. j_rc r) 

la ttte üu ,1ouvêau dC:pôt, l' c:1barràs du jury fut crc..r,:l. U:.: 

clause, d_c1.nr; le testar-1ent Acla;_Joli, précisait c_~ue le r"· ·on.:~,.-~tJl:: 

·_lu for1às Qevrait être cho:..si de i)I'Ôfére11cc 1J2ri;:1i le,:~ :,~: c,.:_1c!_z,,1~L:·, 

du donateur: or elle ne put !tre re1plie perce 

clcsc0r1;,,.:a.11ts 1ï. 1<t~J.it c_.,lox·s en ,:tat de ·;1re11d.rc cet-~e :Cc ·:c;·;:,:;_,_1~:. (~_I) 

Les ::;uffrages se pcrtèrcmf11ti.:t le Docteur l'io;1· rd, 

clcciI1 l::,rori~1ais, littérateur, âgé de cinc::_ur-1.i1te-11.cuf ;:;~11~. s.·_,, 

:it,,~ rle __ ·Je:~1lJre dE. l'Académie cle Lyon, des Sociétés cle l'-~ ·1, ,cir1c, 

CL 1 l'i-griculture et de la Soci,:té Litt[raire le dt':si[;ri;=.;,j_-t, c rc; :·_.­

;,,nt nour c2t te t~che (133). Il ne devait diriger lé. ti bli'.lthè-

' ,ue :ue pernlant six ans (134). Mais il scr.:ble qu'il ,;c coit c1,c-

uitttS de s2. 1uis.::..io·n avec 12. très grande ~:o:npétcnce '"\le ,~·cr~- cci:-

J..,;c}:es i:itLc11d~i.ic1it de lui. 

On ne zs.u.Cait at·t.achcr trOJ) d 1itlJJUrtEince f.1u t · '.~,i~J.1:.,­

:.;c fan tai:::;j_ste ci I un autre bi blio·ëhécaire, Jean- Bai,ti c·t,c i\onL.1-

con c1ui eut la charce cle cette bibliothG,iUG ,::lus ts.r.::~v,: ,,:,t, 
__ 12.i s (: l.li briguait la place ô.è~. 1850. l'Jous e.uro11s -1/<è.r:~ \.,·:r· ·plu:; 

lo112,ue:,1c11t cle cette persorme.litcé curieuse. 11 convi-e:1t ,, ,.;lE.,•:cr.t 

,le dire ici que les propos aigris et même ;,1e:chants 'U'il tcff.it 
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sur Pichard ( ••• et sur d ' autres bibliothécaires) se~blent 

formelle!llent démentis par d ' autres témoie,11ages (I.35). Il ne se 

cachait d ' ailleurs pas d'une très grande jalousie à l'égard de 

Pichard. 

II. Constitution et organisation du fonds de la nouvelle bibliothèoue. 

12. La co:nosition initiale du fonds . 

a) l ' apport des sociétés savantes . Dès 1828, un ar--------------------------------rêté rü t le fonds Adamo li è, la disposition du public deux fois 

par semaine : le Maire considéra alors ce fonds comme base de 

la nouvelle bibliothèque . Il obtint des présidents de l'Acadé­

mie , des Soci étés de Médecine , d ' Aericulture et de l'Ecole de 

Dessin que leurs collections regroupées formâssent un noyau 

pour cette bibliothèque (136) . Les Sociétés Linéenne et de 

Pharmacie s ' associèrent de leur Jropre gré à cette institution 

nouvelle (I37) . Le nombre global d ' ouvrages ainsi réw1is est 

malaisé~ fixer car nôus ne disposons que de statistiques par­

tielles ou tardives : on peut retenir toutefois le chiffre ap­

proxioatif de I5 . 000 volQru.es ou un peu moins (soit quelques 

neuf mille ouvrages) pour l ' ense~ble des sociétés (138) . 
b) l ' a i de de la ville . Prunelle voulut justLfier 

l ' entreprise de la municipalité en complétant cet ensemble par 

un don constitué de doubles de la bibliothèque è.e la ville: il 

représentait quelques millier s de voluneG (I39). 
Il s ' y ajouta- encore , en 1834, deux- cc:::1t-cinquante 

ouvrages de sciences et d'art , recueils d'eGtumpeG, cartes et 

gravures venus eux· !aussi de la grande bibliotltèp:ue (I40). 

On avait là les éléments d ' une bibliothèque orientée 

surtout vers les sciences et les beau:;..:- arts. On y trouvait no­

tamnent une collection remarquat:e de journaux scientifiques, 

des mémoires des di verses b·ociétés savantes, des ouvrages an..,·. 

ciens et modernes sur la médecine, la ?tysi~ue, les sciences 

naturelles , et des livres à gravures (I4I). 

2Q. La snécialisation des nouvelles collections . 

Mais Prunelle avait voulu créer une bibliothèque 



l)articulière aux sciences et ;:-',UX beau:<-:::-1.rts. Et lrt :.-:.:·,_ture '.~·-1c 

des ouvra"es re,:;~0 oupées en avait fait un fonds sp,'cü:.lis::, dès 

l'ori;:;ine. Il convenait de décider ce qùe l'on pourr::it · cc:·,-

1, 
:..·,.,._,: •• ._J.~' ~ ,~,.;:,: ,'_' ::..:, connaitrait o.vcc précision le 

Dès octobre 13::52, le Mceire de Lyon ririt un =·,,r~~: 

(142); cselui-ci précisait nota::.10nt c;ue la bibli:J~iL uc iu Col­

lèse continueréci t à accroitre ses collectionc: danc; l,o:. :)r:,;:c_ es 

::;•üvantes : théolo.:;i.e, jurisprudence, histoire, beL cs-leLtres, 

ce:c endant c:ue la bi bliothèo,ue du Palais des Arts ,ie verrcü t 

réserver les sciences, les bec,ux-arts et la technolo,:ic (143). 

L2, ville ne se chargeait d'accroitre les cs:il_~Gctioa::; 

0.e la nouvelle bibliothèque que pour les spécialités :·rc'.cis.Gs. 

Elle soui1aitait, d'autre r:art, que celle-ci fut une occ2,::;iun 

de regrou~_er les qublic2c.tio11s de soci8tés ss.vantes fr~·,11çaiz;es 

et étrang~res(I44). 

!fous avons voulu faire 1 1 éloge ûe Prunelle. Il c;c,;;1-

àle q_ue l'on ne puisse citer \tu'à son hon11eur cet ense .. ·1b1e d'in 

novations heureuses qui sont aujourd'hui des rèc;lcs C:, 1 or de L 0 

bibliothéconomie et dont il eut l'intuition: :::;péci~lisation 

d2ns 1 1 intc5r~t du public et du budget de:::; 1Jibliotho 0;u ::;, co-,1c:­

titution de collections assez rares, telles r;ue les -·ublico­

tions de sociétés savantes, au t1asard d 1urle occ2_:::-;io11 ·ro·,_Jicc. 

Il est 8,ussi d'un réel intértt de noter 1re ,c/G il 

::;uivant : la 13J?8Cialisation de ces deux ,ita1:llisser1ent,. i'ut ct'.'­

cidée selon une division rnûthodique : 0,uatre section,, rcour l'un 

la cin(]Ui~1e (sciences et arts) pour le second. Ce sy,t~ae de 

classifico.tion était celui des librai1,es au XVIIIQ ,•.i'lcle. Il 

venait d 1 tetre repris, et en quelque sorte w.nivers;cüisû, ~1EŒ 'le< • 

l'un d'entre aux, Jacques-Charles Brunet, auteur d'une 'ûiblio-
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graphie générale universelle intitulée "le manuel du libraire 

et de l ' amateur de livres", dont la première édition avait pa­

ru en I8IO, et qui utilisait ce système . La répartition des 

spécialités entre les deux oibliothènues aurait pu être faite 

au hasard. Il est très heureux que Prunelle et les bibliothé­

caires aient eu l ' idée d ' adopter une solutmon logique et très 

r épandue qui devait rester uti1isable pendant longt,e8ps encore. 

3Q Les clauses du contrat . 

Pour obtenir la mise en commun des fonds, la ville 

dut donner un certain nombre de garanties aux sociétés. L'Aca­

démie notau.1ent se montra exigeante et précise dans ses condi­

ti. .ons (145) , 

- elle conserverait exclusivement la propriété de sa bi­

bliothèque et ses "officiers" seraient chargés de la surveil­

lance pendant les heures d'ouverture. 

- les conèit-:.ons du testament Adamoli continueraient à 

ôtre rempli es (I46) et ce fonds garderait sa place présente . 

Chaaue société eut ainsi la propriété exclusive de 

son fonds (I47); les . livres furent pla.cér- dans des ar..noires dis­

tinctes et revôtus _ d ' une estampille particulière à chaque so­

ciété (I4S); et chacune pourrait, dès l'instant où elle dési­

rerait, retiret aes collections de la bibliothèque(I49). 

Les fonds furent classés systématiquement et nu fu­

rent confondus que dans le catalogue alphabétique général de 

la bibliot.hèque (150). Il fut entendu que chaque société pour­

voirait à l ' accrois::wment de son fonds; èlle en aurait , en 

revancüe, le catalogue particulier en peroanence à sa disposi­

tion. 

III_ Administration et orc;anisation de la nouvelle bibliothèaue. 

19 L'ad~inistration. 

a) lo personnel • La bibliothèoue du Palais des Arts 
------------reçut un concervatcur.,Fichard. Chaque bibliothèque particuliè-

re garda son propre co· .servateur .. L 1 2:rr"té de fonàation déci-

da d'~utre part la création de deux conGeils: 
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le premier dit Conseil administratif (I5I) fut constitué 

par la réunion de tous les bibliothécaires en chef (sociétés 

savantes, Palais des Arts et bibliothèque du Collège). 

- le second dit Conseil général de surveillance (152) com­

prenait les membres du Conseil administratif; il s'y ajoutait 

deux membres désignés par chacune des sociétés fondatrices et 

deux représentants de l'Ecole des Beaux-Arts. Le rôle exact de 

ces deux assemblées ne fut pas précisé dans le texte de l'arrê­

té. Mais on comprend aisément, leur composition l'explique, qu'il 

y avait là un moyen de surveillance réciproque, suffisant en soi, 

dans la mesure où chaque société avait intérêt à défendre ses 

intér~ts, le mieux possible. 

b) ~~-~~~i:2~!. En 1830, Prunelle, maire, proposait, 

par lettre, les conditions suivantes aux sociétés de médecine 

et d'agriculture (153): 

"le traitement du bibliothécaire, les frais de garde, de 

chauffage, d'éclairage et autres menues dépenses seraie,,t ac­

quittés par la mairie sur le budget particulier du mus{e''• Il 

semble que ces conditions furent acceptées. Et une allocation 

annuelle de 2.400 francs fut accordée (154). 

Toutefois, le problème des éventuels frais de trans­

formation, soulevé par l'Académie en janvier I83I, ne fut pas 

résolu. L'avenir devait prouver que la gestion financii.,re de 

l'établissement avait été peut-être envisagée un peu trop briè­

vement. 

2Q. Le règlement. 

Il avait été stipulé qu I un règlement serait rc\digé 

par le Conseil général (155). Celui-ci se contenta de repren­

dre celui de septembre 1828, qui avait décidé dans quelles con­

ditions les collections Adamoli seraient désormais mises à la 

disposition du public deux fois par semaine (156). La nouvelle 

bibliothèque du Palais Saint Pierre continua à ouvrir ses por­

tes deux jours par semaine, chaque fois plus longuement qu'au­

paravant, de dix heures à seize heures (157). En hiver, à cause 
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vr2,iscê1blo.ble:1ent des difficultés (}Ue l'on pouvait cvoir u 

chauffer et ét éclairer la biblioth:'oquc, on ouvrait .:oinc lor.,:;-

tcFlS (158). L'établissm,1ei1t n 1 ét2it fer,è<.'. qu'un ·10L: 

du Ier octoore au Ier novcnbrc (159). 

Une faveur fut consentie aux "_urofes::ceur:c cc 1 1 JicolG 

dGs Beaux-Arts, ••• membres des 3crciét0s Savantes et ••• -,1er-
, t , 0oru1es J)Tcse11 1;~es par elles ••• "; cette clau[;e 2vait 

rée par Prunelle pour obtenir plus aisC1cnt l'accord le~ :,o­

ciétés. (160). Ces 1-ctc:urs privii,~giE'.s curent le droi~ le vc11~iI 

à la biüliothèque, tous lss jours non f,:rir,s de di:: :w1i:,-cs à 

seize heures (161). Ils eurent aussi droit au prftt :o ·icile, 

dans une :iüanti té li:nitée (162). 

Ces faveurs étaient des concessions n6cc:: n·,.:,. }ru-

11elle 2.V:J .. it fort bien C0,~1pris c1 u 1il rJ.. 1 obticndré:sit r::_ 1 ·\ ce --,1•i:;: 

la libre consultation pour le public de ces collecticnc rcrcc. 

Ceci ne clîs,11c;e r~- .n au fE-:ti t ,_._ue le::-.; e::i:c-~-~- tior12 -.~tr:,:i_r~"1t : .. :i:·,_-, • 

no:.1 breuses dc:tns 1 c nou~vcs.u r6;-;le· .1e:1 t et qu' elJ..e:::: r:.:; ~:ot:1i-L:cj" e:J·:.t 

u't:trc lr:-~ co,use d 1 ~bus -:lo11t la bibliot.11::,ue :::;s, re:_~ _--Ltir,-:.it 

11 convient Dourtant de re1L~rc ,lO , J: ,;~ 

de la lcct.ure. 
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Dien q_11.e rien dé,ns leur oric;ine ne les l',' - -rocd'..t 

e·~ c_._uc lvurs fonds fn.0:.:,cnt -volo11t._ ir(:t:-:c1.-~t tr~;.s C:.i:i.·~._·i-:1·,~.r~t::::.;, 

les ;:leu:: ·uioliot.i:ie<..!.U8s gC:rée.:.:; :;ar la .11u..;_1ici:Jalit-: l._ 0111.10.i...,c 

avàlient déé;;,r1,iais une physiono;,üe co,;i.une : ce :fur,;.;ü . oa­

~.rsnt le::., ·~1~::.1es conservateurs r ... ui eur0r1t le;3 dirii:•-1' c:t il:; 

se 11curt:.-rc11t ~ Cie0 difficultés du :nfllle c;2r1re. Leu1~ ;·.i; .. ,,,cire 

c:01-.i.r.1..ut 1..:1.11 d(:·roulcr1e11t Sb!.'.1-ùlable. Et il co:"1ven:::1i t (1 1 :: '.~L1.c·.icr 

·~o.:1e:1t :i.8;:; initiatives de l'Etat soutinrent è·-,ireos Io;50 l'c:::>r c~~:= 

"rJi bliot}1èr, ues ·,1uni ci·po.le.s • 

Co11:::;titution c: 1œ.1 caù.I'J aduinist1~atif natio11c:.l. 

C'est scule~,icnt :.;,près IG30 que la ;;ituati,J.i.l r~_u;;.; 

ti.ulio,ti.1::r:ues :,iunicipales fut, de façon as~JCZ sou,~~-:.ir1c, e~~:-"~-

. . 1 ··1· . t' :~1r1ce r~r ~ rinis ere de l'Instruction Fubli~ue, et con~i-

déraole,,ont 0.,n~:liorée. Ce que Pol 1-renn;. 

"la bataille ro 02antique 11 (Iô3) fut 5firorcnt le rc'.c:ultc,t 'c 1' ef 

îort de , uelc.,u_cs ho,:1:1cs c'i.'Etat(I64) roc.r J.01111er r1l'.l;. : __ 0 i'o::cce 

à la culture publique. 

Dès 18.52, Guizot (165) r8.ttacho. lec: bLJliot: · ,ieë: 

.:unici ales de province c:cu Hinistic0rc de 1 1 InstructiGl1 1\.ù,ii-

CllC (I-..::6) et ·:1it sur lJied une rcr:1i,=,e e11. -::t9.t de ce~~ e:11-~re1_:ôt:=:;, 

20.us la . .1'or::1c d I u.ne :-:1is;.3ion cor1fi,~e à d.su:: bi blioL;r'.--

D:.::., . ..1'.--.0n. s~ l~c::;,,rd.i:--; ... on - c~ui ft1.re~1t charc:.:s de l(._;,., ·v:c.:.:1. c,·r (i:::7) e 

11 e:<icca, ô. 'autre pa:ct un in,rento.ire s;: ri eu:,,: :le~.: f:JrièL: , et 

dCJ:Taill:5 ou rares. 

L'ann80 ~3Uiva11te, une ci1·cult.i.L'8 clu t,1i~1::_;·t·.,:;_··<. (1_c 
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co11::ici .i1c.:. ou~·~. Il 1,-, v, __ _ 

•y,;• ••-• 1°-· (l'aCt) • '~--"--u.•..,_ .._, v_, ' il 

~VeJ1tuel c~e :.~.o ~ificr lD. r:~JaI·ti ~ion Je:- ouv:.'0.;~;,~:.._· 

·oibliJtl_èr_;_uc.,=.. C'ét~.it 113.. w1. ar2Ut]c11t (Î 1i .. 11îort.ar1c; 

v:mt bi ;n conr·i.C.ér,-r ce ._u' avait c;tG jus··uc 1) 

la di:;persion des fond::; d • ,,.tat dans chaoue ,1mnic:i· 

:.., (' .v v, ·_._.1.'C 

. ' 
_, ' 

G1.,:_i20 ~. 

U .. ' .il.._; Lroi(;i ,'_li.., 

-'- \; 

~_;, ·' 

~­
")" 

\ l '/ ' - ) ' 
elle~ .L\:t ;:;L:~~·.)s.:l~e n1._., c~1:,_~ctc c1erJ bïo:Li.., thèques frc:_1-r.·;::,.:î. -_--1::-~~ 

11 
• 

.8lle ...:,1rc~ci;..;2.it la :)ror.Jric'.:té ab0olue cl.e l '~t~:,t :._·.u_1, l-~: .. fo110.-s 

<l1. 1 il :~1.·D.i t c~é>,;iosé0 da1~;~; les Oi blio tl·10r LlCS : ccllli-,~i ,_,_ 1, ... 1:..­

to1~i~<.~,i t on effet aucu::_1c ali,~nç1.i,::_on c:"c ·_..:_cv-r.· .. i L et~-,~ co~,. :.1i.-

, li (; L 1_{(; 

::- l'' t'.:C 

i'o11ctio11:c1e-_ilUI1t des sor\riccs et l 'c:·.1.L_ loi clcs cre;csl ·u ~j, 

CÇ.:,tions. 
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A ltéchelon municipal, un comité d'inspection et d'a­

chats serait créé qui aurait droit de regard sur les acouisi­

tions et sur la confection des catalogues (173). A Lyon, il ne 

fut organisé que le 14 septembre 1847. Il comprenait: le pre­

mier adjoint au Maire et daux membres du Conseil Municipal, troii 

professeurs de facultés ( théologie, sciences et lettres) et 

un de l'Ecole des beaux-arts (174). Un arrêté du Maire (175) 

précisait les fonctions de cette co=ission: surveillance des 

deux bibliothèques de la ville, de leurs achats et des catalo­

gues, répartition des crédits, détermination des conditions 

d'échanges. 
' En 1839, au moment même de la c:rtation de ces comités, 

Salvandy (176) organisa sur le plan pratique cette répartition 

des dons qui avait été envisagé théoriquement; c'est ainsi qu'il 

règla l'attribution du dépôt légal et des ouvrages édités par 

l'Etat (177). 

22. Prise de conscience de la mission des bibliothèques. 

L'Etat avait ainsi tracé aux municipalités et aux 

bibliothécaires une tâche uniforme. Il soumettait désormais les 

unes et les autres à un contrôle sévère. Mais cette série de 

mesures - absolument indispensables et très judicieusement éta­

ulies - ne s'expliquaient que par une modification profonde de 

la tournure d'esprit des réformateurs eux-mêmes. En même temps 

que le public manifestait ses exigences et souvent son méconten­

tement devant l'insuffisance des réalisations municipales, 1•;,,­

tat prenait peu à peu conscience - et ceci sans doute grt,ce à 

quelques initiatives éclairées - de la présence du lecteur à 

l'intérieur d'une bibliothèque. Il s'inquiét::,.it soudain de ses 

désirs: c'est ainsi que la circulaire de 1833 demandceit aux 

préfets de renseig--ner le Ministère de l 11nstruction l'ublique 

sur le nombre de lecteurs, leur âge, leur profession, enfin 

leurs go~ts (178). 

Grâce à lui, de l'avis de Pol Neveux (179), lé, biblio­

thèque devint à partir de 1837 "le domaine des memores des so-
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ciétés savantes et des académies régionales d'antiquaires, bi­

bliophiles, professeurs, magistrats, retraités, prêtres, vol­

tairiens, ••• le refuge du lecteur ponctuel de la Quotidienne 

ou du Moniteur, le but de la ruée des collégiens vers la copie 

de leur version, le centre du formidable labeur d'un Michelet 

ou d'un Fustel de Coulanges". Le grand public ne venait pas 

encore volontiers à elle; mais elle s'ouvrait, bien mieux que 

jadis .. 

L I Etat se préoccupa aussi du recrutement des bi blio­

thécaires qui furent nommés par le Ministre de l'Instruction 

Publique (180). Pourtant ceux-ci, s'ils formèrent dûsormais un 

corps bien défini, furent encore d'origines et de formations 

variées. "Leur goO.t passionné des livres" (181) était leur seul 

point commun. L'admirable description de ces bibliophiles péêr 

Pol Neveux vaut d'être rapportée: 

"Vieil archéologue, chimérique, pudibond et crincheux, dé­

fendant l'accès de son antre collli~e une sorte de Fafner en lé­

vite, pantoufles tapissées et chéchia ou calotte grecque ••• 

Mines de plomb attentives et laborieuses, exécutées par c,_uel­

que professeur de dessin, gouaches piquées dans leurs cadres 

d'ébène, lithographies que soulignent des signatures à paraphe, 

daguerréotypes embrumés et à peine distincts. De beaux visages 

glabres et accusés reposant sur de hautes cravates, de longs 

cheveux, de grands nez malicieux, des bouches minces où voltige 

au coin des lèvres un bon petit sourire français du temps de 

la bourgeoisie vol tairiennB ••• " (182). 

Les bibliothèques municipales avaient donc ga[,né, en 

quelques dix ans, le droit de cité. Leurs conserve.teurs étaient 

désormais en possession des éléments coordinateurs qui leur per­

mettraie:r.t de mener à bien la gestion de leurs dépôts. On pou­

vait espérer que dans chaque ville - à Lyon en particulier -

ces réformes nationales allaient ouvrir une ère. de prospérité. 

Car, selon Pol Neveux: 



tu1 ranc (_.ui 11c lui 0tra, IJllL~ coD.testé. C'est 11 ~c ,_, ... , ,_,._\.., 

è~ 1(.;t1tr0::_ois, un J::~·CU :p(:d.o,11te ci:. cli::..~t"'·~"te, f-:,c}11,·rc >?._:_ '.-

et jS,lou;::;c ùu clocte savoir (J.Lle le 'lulgairc rCZ\),.,Ctc 

viont ••• " (Ib3). 

II • Les C·J110crv2.·L, . .,1trs c1e G bi blioti.1è,,·,, ues :·~uni ci r12.les d·: :Lyon • 

A la ë.10rt de Pici1E:.rd en 18::56, Co1arnwnc;, r.;un:;·~.lcon en 

Hl4I, ;:iuL: :Fraisé'S en H,4'.:i se :,uccéckront ·, la t!3tEc c l;: bi-

:·i e ,ar l'Cri caud j use: u I e;1 1;_;4 7, eut enc;ui te co:.: .c ; .. 

tcur Mon:[,,.lcon c.ui quittai,; 2,lors le Pa.lais des ,Œtc;. '' r- '. i--- ~~,-- --: ,.. ·,.,-<_;;. ,, ù .!.. '-' .J...,.., 

,Jili t ,, ùec: C:.cux o', blio tlk;è ues ,:iunicipalec. Chacun d I c;;~ .. a,·c;ar­

t Lm t a11jourd 1 aui à. une salerie 1•;,01Cnes c .. \1,:,bres ck :.. 1 ,''·"'v,i­

re locale et cl1a.cu....11 d 1 eux 8. contril)ué, à t32. ~:1ani,~·re, .~1. l 1 ,~v0lü..­

tion des ~t&blisse1·1ents. 

1 ~a 

La r:_;uOjec'c.i\lité C:es ju6e!nen.ts l1u;1:i;.1.[; e11 est une ré·:i.t:_;o,'.1 ::·uf{'i­

s~.,nte. Il nou0 c'.~·'1jc..rtient ~--·.culentent die rc1~!~J:.:>rt:..:r, :::;r, .• 11.~ t:;.~o-,~ 

1.~ouloir C...'cicier, 1 1 e112c::1blc do ce::, i,'1i:-re:..,;:;io!.1.s ui -,1ci s-'.~lt 's:., ,-

ue caract.,jre co_r:;e un ensL:·:1blc ~Qeu sur11reri0.nt d.c d_{î~·,;.)t: e;-t (:_e 

.... ion du 1iJ.01:enso.ire fJ. Lyon. Il cur:1ula :9c:1..r ail~· ... cur0 ÙL;U~~ i.Jrlc­

tions curieuser1ent diverse~: : car il fut ;:i, la foi::: c.;Q1.~_c'--,:::~;on­

d&n~ ios Minist~res de l'Intiri~ur et ic l'!~ztr11c~ion P~uli· u~ 

ot In;~pec-L-~ur ùe.i t-ior1unsnts l"listor-Lc;Lles c::u Rhône et. c,:_. l 1,~r 1_)_;­

c~1.e ( 184) • 
Sa r10;·:1i11~· .. tion au Pz.lais (ies ~'irtr; :Lut l 'occ;"' ... ion l-: __ lu11 

·.1alentendu : le SecrE'.tc.ire de 1 1 Acadénie - redevenu 1'·0"·(;.le - :c,e 

;_Lüc;nit nu Maire (185) parce que cet'.;e soci<0té n 1 aVcj_t "·" (t,: 
infor . .1ée de la d{ci . .:;ion et -·ue les dou:;:: Conscilr; ctc:~·:_:ir;_i,,t,1-~:- t.ii~s 
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n'avaient pas non plus donné leur avis ( I86) . 

Comarmond semble s 'être révélJ un gardien très zélé 

des trésors de la bibliothèque , pendant les quatre années du­

r ant lesquelles ( 1 occupa ce poste , m~ne s'il fut plus souvent 

biblio:_:>hile que bibliothlcc..ire (If.:7 ). Monfalcon, lui-mtme , s'ac­

corë'"'it à reconnaitre que ":posEesfeur d ' un cabinet d ' anticuités 

dont la r eno:-.1.mée -:tai t eur opéenne " (1[8), il sut accomplir un 

trav~il de classement (I~9 ) . Ce p~~~onnage était bien vu de 

Co 1armand qui malade , .:.ü;ai t au maire, au mo:nent ôù il lui suc-
4 

ce.è it : "la mesure que vous avez prise m' a rendu heureux en ceo ~ 

que votre choix a ,orté sur M. Manfalcon avec lequel j ' ai eu 

d ' acr~ables r elations et qui a toujours été très bon pour moi;; f' 
(I~C). Pourtant il ne résista pas au plaisir a~ Lédire de son 

pr édécesseur, comme il le fit de Pichard (I~I)s 
"M. Comarmond pouvait aspirer à prendre place parrü les 

archéo logues , mais on ne lui cor.i:- 0 issai t pas de titres li tté­

raires , et il n ' avait pas , je croi~ , de prétentions à quelque 

sciP~ce en bitliogr aphi e . ~a nomination à une place d ~iblio-

.. •:.théc~ire étonna beaucoup; elle inspira de méchant es plaisante-

.. 

ries dont je portai fort injustement la responsabilité ••• " (IS2). 
2Q. Jean- Ba.utiste Monfalcon . 

Monfal con é t ai t né à Lyon en 1792 et avait , lui 2ussi, 

une formation de ~édecin. Il semble avoir pour suivi, dans cette 

discipline , une carrière brillante pui squ 'il fut médecin le 

l ' Hôtel-Vieu et des prisons de Lyon, et médecin en chef de l'Hos­

pice de l a Charité . Il ava i t enco r e publi é un dictionnaire des 

sciences médicales . Ce passé prouvait une forte personnalité(I93) 

Il eut pourtant, avant m~me d ' occuper un poste de con­

servatcu; ~es difficultés avec l es autorités de la municipalité 

lyonnaise. Dès I830 , il briguait l e poste QU Palais des Arts qui 

lui fut refusé , selon lui parce que Prunelle lui gardait rancune 

d 'une discorde au suj e t de tnêories raédicale: (IS4). Mais il est 

surprenant de noter que , Prunell e ayant été r empl acé par Chris­
tophe Martin, ce mt oe poste lui ait été r efusé une seconde fois 
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en 1836 au profit de Camermond et celà en dépit de l'appui de 

l'adjoint Terme (195). C'est cet appui qui explique seul com­

ment il obtint enfin la place lors d'une troisième vacance, en · 

18410 Cette nomination lui valut d'ailleurs une réflexion, ad­

mirable de modestie, qu'il ne manqua pas de consigner dans ses 

"Souvenirs" : "Je suis au port- inveni portum" (196). En 1847, 

son protecteur, Terme, le nomma à la place de Péricaud, déchu 

à la t~te de la grande bibliothèque de la ville (197) où, sa­

tisfait dans ses ambitions, il fit une longue carrière jusqu'à 

sa mort, en 18740 

Ses rapports avec la municipalité et le mépris sys­

tématique, teinté de jalousie, par lequel il traita ses prédé­

cesseurs, Pichard et Comarmond, dans les "Souvenirs d'un biblio­

thécaire", laissent deviner un sérieux déséquilibre de son ca­

ractère: il n'est pas douteux que jaloux et aigri, par sur­

crott terriblement vaniteux, il n'eut aucune t~ndresse pour ses 

sembl ables. De sa médisance à 1 1 égard de ses collègues, nous 

avons déjà donné des exemples: ses mémoires n'en sont que l'in­

terminable reflet (198). De sa vanité sans pudeur, nous avons 

d'autres exemples, telle cette autobiographie qu'il rédigea à 

l'intention de la "Nouvelle biographie générale" de Didot (199), 

tel encore ce fragment d'une lettre qu 'il écrivait au Maire de 

Lyon en 1843, et dans laquelle il évoquait un catalogue qu'il 

comptait publier: "Ce livre sera, je l'espère, dans son genre, 

un des monuments de votre administration. J'en ferai le plus 

beau des ouvrages de son espèce et si je peux l'un des meil­

leurs" (200)0 
Celui que M.Henri Joly nomme "l'effarant docteur Mon­

falcon" ( 201 ) laisse , de son instabilité caractérielle, des té­

moignages plus tangibles et plus accablants, véritables actes de 

vandalisme. Pour illustrer l'"Histoire monumentale de la ville 

de Lyon", il utilisa des documents rares, t els que fragments 

de manuscrits découpés, frontispices d'ouvrages (de Jean de 
Tournes ou de Sébastien Q;r'yphe), lettres autographes. Il fit 
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disparaitre des volu~es de 12. réserve , et négocia, sans au­

cune autorisPtion, des échanges et des dons de livres rares et 

de manuscrits (202). Ce t ableau ne sera complet que si l'on 

a joute que Monf.:....lcon pratiqua sans ver&ogne le dépassement 

de crédits (203 ) et qu'il avait coutune de s'exercer::au tir 

au pistolet d~ns son cabi~et de travail et au ~~Lie~ent de 

la lance sur les mosaï ques de l a grande salle ( 204) . 

Ce bilan à peine croyable ne peut s ' expliquer que par 

une p rofonde anonalie dont ses contemporains n ' eurent sans 

d t · · 1 l '"' t · ' C' t l' ou e pas conscience cé"'r i s eu.ssen mieux e::cuse . es a 

un cas qu 'il convenait · ' évoque.r:.cdans sa r.'lisère et sa rc.reté 

parce que l ' homne r , gna pendant plus de trente ans sur les 

deux bibliothè~uos municiJales et aussi parce qu 'il eut, de 

son métier , en dépit de toutes les erreurs qu'il pCt CQ ettre, 

une co~préhension profonde, $eG c6ntemporains ont trop s ou­

vent vu en lui le vaniteux médi~~nt et le destructeur sans 

:::;cru::?ule .. Mais il est , dans son 11HistoL.·e mo.nu11.ent2.le" et dans 

sa correGpondance avec le Maire de Lyon , des réflexions ditnes 

d 'un grand bibliothéc:::.ire • 

Monfalcon eut , le pre...,.ier , conscience de l a difficul­

té que pouv~it poser la spécialisation respective des deux 

dépôts municipaux. Il souhaita acquérir pour le ~alais des 

Arts un fonds d ' usuels de culture générale car , disait-il, 

"une ligne de dé:narcation absolue entre les sciences et l a lit­

tératùre est i ~Jo~~ible. Beaucoup d ' hor.11I1es de lettres ont été 

des savants" (2C:, ). 

Il eu\. c.U.5Si - peut-être par vanité perso1melle , maü 

süremen t avec une lucidité étonnante - le se:1S de l a G['and-:ur 

nécessc.ire de la bibliothèque publicue dans une cité, "foyer 

d I enseignei:nent toujours sous la 1 r in", "titre d ' honneur pour 

la ville qui la posséde 11
, source d ' histoire locale, "ressour­

ce infiniment précieuse pour les professeurs de lycée et de 

fp.c·llté" , refuge pour les jeunes (206), 11.::ioyen d ' accrois::;œn.ent 

r~,ide des ~oyens d ' instruction.pour les ho::nmes de sciences 

ou d ' industrie" (207). 
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Son plus grand mérite est encore d ' avoir lutté con­

tre les privilèges abusifs q_ue constituaient les pr~ts aux 

professeurs et d ' avoir , à cet;te occasion,. proclaué: "une bi­

bliothèque publique ne doit pas connattre de privilégiéf'. Elle 

appartient à tous sans distinction de condition ou de ~ang et 

tous l es lecteurs sont parfaitement égaux en droit ••• " (2C'8)o 

De fait , il notait dans le rapport de l ' année I844 (209) eue 

si l' on ouvrait la biblio~h~que le dinanche , il y viendrait 

beaucoup d ' ouvriers. Et i l eut , le premier , l ' idée d ' une séan­

ce du soir . 

Telles soi1t les nuances de la personnalité d'un des 

plus célèbres bibliothécaires lyonnais qui ,. s ' il fut le plus 

fou:, eut aussi le pri vi lège d ' w1e rare lucidité de son métier .. 

32. Fraisse . 

Après le bref s ~jour de V. de Laprade , c'est encore 

un médecin cui occupa, l e poste de Monfalcon au P~lais des Arts 

Né à Genève , Charles- Antoiae :B,r aisse avait été auparavant ad­

joint au Maire de Lyon (2IO) , Secrétaire g~néral du Conseil 

Municipal , et aussi Secrétaire général de l ' Académie des Scien­

ces ot de la Soc i été Littéraire . Il fut un des rares admira­

teurs de Monfalcon (2II) . Lui- CTûme , adrJinistrateur remarqua­

ble jusqu ' à sa mort en 1670 , sut obt enir des dons de collec­

tions privées pour l ' enrichissement des fonds , des a.ménagements 

intérieurs des locaux, et mena à bien d ' importants travaux de 

catalogace . Fieure pl us eîfaccie que celle de son prédécesseur , 

il n ' en eut pas moins le wérite d ' un ~ouverne~ent efficaceo 

III . L 1 accroi3se~ent des collections et des catalogues . 

lQ . Quelaues chiffres ~ 

Nous avons dit dans le précédent chapitre quelles di:f­

/ficultés on pouvait avoir à les préciser ,. dans la mesure où la 

fantaisie des rap?orts donnait des résultats trop différents~ 

L 1 on peut supposer avec Charvet (212) qu'il y avait en 1837 
quelques I O. OCO volu:nes sur les rayons du Palais des Arts. En 
1844, ce chiffre aurait été port~ à 20. 000 (2I3). Et en 1855, 
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dans un rapport, le bibliothécaire Fraisse s ' indiD1é.li t de ce 

quo le Ministère de l'Instruction Publique ne connl!t qu'une 

bibliothèque . à Lyon, celle du Collège: il y avait alors , di­

sait-il, 40.000 volumes au Palàis des Artr (214). 

C' est seulement à cette époque ~ue l'on peut co~pa­

rer les richesses respectives des deux établissements; nous 

n'avons en effet trouvé aucune statistique sur la bibliothèque 

du Collège avant I854: à cette date, il y avait I.500 manus­

crits et 120~000 i~pri1~~~1 t-1kis, tandis que ce chiffre ne se 

modifi a guère par la suite (216), l'accroissement du Palais 

des Arts fut béaucoup plus net. En I86C ,aiy déno:nbrai t 36 .. 000 

volUD.es et 90 . 00C en 1908, soit un accro:.:....;;~e::-2"'J:t annuel moyen 

de 1000 volumes (2I7). 

22 • De 0uelles mani è res s ' enrichissa~ènt les fonds. 

a) les achats . Ils représentaient vers 1860 un , -----------
tiers de la somme oui était allouée~ chacune des deux biblio-

thèques par la municipalité (218). Le bibliothécaire renouvel­

lait des abonneoents do périodiques, souscrivait à des publi­

cations et consacrait ü.ne so::nme moins importante à des a chats ? 

après choix sur catalotsue. Il ne semble pas qu ' à cette époque , 

le commerce des libraires pénétrfàt encore beaucoup dans les 

bibliothèques . Le conservateur se tenait au courant des ventes 

aux enchères et les pratiquait volontiers (219)~ Le M~ire avait 

par ailleurs tous pouvoirs sur les fonds pour souscrire de lui~ 

m~me à telle publication et il ~rrivait que le bibliothécaire 

protestât contre les abus qui conduisaient à des erreurs (220)~ 
Des acquisitions de collections privées , la plus cé­

lèbre est celle du fonds Coste: Monfalcon l ' obtint, en I855 , 

du Maire da'isse, pour une so!lliJ.e de 40 .000 francs, au profit de 

la bibliothèque du Collège (22I). Né avant la Révolution d 'une 

famille boureeoise lyonnaise, Coste av~it eu une carrière ju­

ridique brillante puiscu'il fut successive~ent auditeur au 

Conseil ~·~tat et conseiller à la cour royale sous la Restau­

ration (222). Il réunit, grâce à sa fortune, une biblio t neque 
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d'une rare qualité qui comprenai t notamment un fonds d'histoi­

re locale dit 11 collection lyonnaise". Il semble qu'il ait eu 

l'intention de léguer sa bibliothèque à la ville et que ses 

opinions politiques 1taient poussé à n'en rien faire, après le 

changement de r égime (223). A sa mort, la déception fut grande. 

Monfalcon négocia l'achat de la "collection lyonnaise 11
, soit 

quelques I6.000 documents manuscri t s et imprimés (224). Elle 

devait enrichir considérablement la bibliothèque du Collège. 

b) ~:~-~~~~. Les limites budgétaires ne laissaient, 
nous le verrons,que de maigres possibili t és au bibliothécaire. 

Des dons venaient heureusement compl~ter les achats; ils étaient 

à cette époque bien plus nombreux qu 'aujourd'hui. C'éta it d'a­

bord une aide annuelle de l'Etat sous la forme d'un lot de li­

vres et de revues que les ministres d 1 Et~t et de l'Instruction 

Publique faisaient parvenir chaque année , aux environs du 15 

aoôt, à la ville; ces livres avaient essentiellement trait aux 

voyages et aux baaux-arts . Les Ministères de la Marine, de la 

Justice , de la Guerre et l'Institut adressaient eux aussi ré­

cits de voyages, cartes et mémoires ( 225 ). Mais ces répartitions 

étaient faites sans méthode , irrégulièrement et parfois partiel­

lement , ce qui lorsqu'il s'agissait de collections suivies po­

sait un grave problème au bibliothécaire (226). Le gouvernement 

s'efforçait peu à peu de pallier à ces insuffisances. 

Les donateurs particuliers n'étaient pas rares: tan­

tôt ils avaient à coeur la prospérité de la bibliothèque. Les 

conservateurs léguaient volontiers leur cabinet personnel, tel 

Monfalcon, à la bibliothèque du Collège (227); le Maire Prunel­

le donna aussi l'exemple en abandonnant le sien au Palais des 

Arts en 1853 (228); ou bien/ils étaient flattés par la mémoire 

qui s'attacherait désormais à leur nom, sans qu'il leur en cou­

tât rien. Toujours est-il que la bibliothèque de la ville re­

çut des dons de Sa Majesté le roi du Piémont (229) et que le 

Palais des Arts bénéficia de plusieurs héritages. Parmi les 

plus importants, il faut noter, en I850, celui de l'antiquaire 

Lambert, soit 2.700 volumes d'archéologie , et le mobilier qui 
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les contenr i t, en 1855 , le leg:::. de Rout:,nard - 5. 70° ~rolu."les ,, 

et en I859 celui de Donafous - 7.000 volu.~es - i230). 
32 • Du choix des O'.J.Y:- Fes ou i co11.ati tuai0:it le~ fonds . • 

e ) la_ spécialisation_ des_ deux_ bi bli_othèaues_. Elle 

repos· ... i t sur des priucipcs rigoureusement loeic;.ues. Mm.is l ' exé­

cution rencontra les difficultés qui sont par·i intégrante de 

ce ::;ystème : les lecteurs se :plaici1c..icnt de ncr,0,,voir où s 1 adrer.; 

ser et d ' avoir fréquer.o.me·lt besoin de ces ouvrages appartenant 

à une catégorie q_ue nous pourrions nommer "de culture gén{>râle" , 

alors qu I ils se trouvaient dans l ' aut:::e dS:pô t . L 1 ensc:i:ble de 

8es criefs fut spirituelle~ent r ésœ::ié par F.Z. Collombet (23I). 
Celui- ci allai t jusqu ' à évoquer l ' économie qui serait réalisée 

si les deux édifices étaient groupés en un seul , oubliant sans 

doute les conditions qui avaient i mposé au départ , au Maire 

Prunelle, cette séparation et méconnaissant en tous cas sO.re­

ment la su:'riorité de la méthode ~ 

b) fonds anciens et éditions rares . C' était la ~ar-

tie essentielle des deux établissements . La réserve du Collège 

lui donnait ses lettres de noblesse; et , malgré des ooyens très 

limités, chaque bibliothécai.e , s ' il avait l ' âme d ' un biblio­

phile , souhaitait accro t tre le no~bre des éditions rares. Mais 

si la vénération planait encore , un courant opposé s 'infiltrLit 

qui n ' aurait pas voulu ~ue l ' on consacrtt des soœI1es excessives 

sur un budget limité à ce genre d ' uchats : Monfalcon s'attira 

ainsi , en I85I , des reproches du Maire (232) . 
c) collections traditionnelles . Elles connaissaient 

aussi l'approbation collective et constituaient l ' essentiel des 

dons et des acquisitions . F. Z. Collombet disait de la bibliothè­

que du Collège: "Elle a de bonnes et nombreuses collections; 

les histor.iens de tous les peuples , les philosophes anciens et 

modernes s 'y trouvent en raisonnable quantité ••• " (233). On y 

rencontrait ausGi littérature, histoire , jurisprudence, poésie , 

antiquités et théologie (2;,~) , t andis que la bibliothèque du 

Palais des Arts abritait plus volontiers les ouvrages d ' art , 
les collections scientifiques traditionnelles et leurs p6rio-
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diquos, le~ uémoires de soci(tés savantes. 

Un exenrole concret de cet te répartition nous est of­

fert par une note de Monfalcon donnant au Mair- 1 I85I le dé~ 

tail de 1 ' utilisation des crédits accordé: ( 235). Une somme de 

mille francs (236) ~vait fté employée par l~ vibliotr.èque de 
la ville de 1~ façon suivante : un quart pour l ' acquisition de 

la "Revue britannique", un peu plus d ' un tiers pour 11 1 1Histoire 

naturelle 11 de Buffon et les oeuvres de Fénelon. Venait enfin 

l ' ac~uisition des "Oraisons fU11èbres • de Bossuet , des oeuvres 

de Delille , Mannontel , Scribe , Galland (237) , et d'une "Vie de 

Napoléon" par Laurent . On peut penser que les éditions de Buf­
fon et. de Fénelon étaient une dépense proportionnclle"!lent exces, 

sive , et que sans doute un Buffon d ' un pareil prix e~t mieux 

trouvé sa place au Paliis des Arts; enfin, on s ' étonne de l'iin­

portance donnée à une littérature en voeue, mais non de très 

grande qu~lit6 . 

d) littérature d'actualité. On est surpris de la 

voir aussi catéeorique~en~ rejetée par le~ bibliothfcaires .,. 

alors que le Romantisme Gn particulier connaissait déj~ une vo­

gue populaire . Ce retard des grandes bibliothèques sur le cou­

rant littéraire était très net et détournait depuis lonet~~rs 

des dépôts 111til.:."'1.icipaux un ~ ,blic ( ' av'..nt-Garde ou assez ~ond2..in 

pour goü.ter les lectures". la pace ~ rous avons vu çue les li­

br~ires , -fr~~ts de cabinuts de lcc~ure, avaient mieux oue les 

bibliothlc ires , le sens de cet app~t nécessaire qu'était l'ac­

tualité. 

Monf:::ücon toujours désireux dû ft•ire l'éloge de s". 

bi blioth~'que , en 1 1 occu:~cnce celle do la ville, affirnai t en 

1866 que 11 :"lcré l'insuffisance de son budget, le bibliothé­

caire fait l ' tcquisition des ouvrager~ écrivains de premier 

d . "'-.. ' . , . ( 2~8) . . 1 . . t or 1·e au Jour m,1;:u1e ou 1..1. s para1sser11.. •. 1 .1" 1 recon..iaiss.._ i 

aussi : "la bibliothèc;s.ue du Palais des Arts ••• est dépourvue 

à :peu pros complète:11.ent de traités scientificues, modcrne.'.3 
::r::::-tout. Cette 13.cune est i'!lI!lense et il est urgent d'y pour-

---- --------
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voir" .. .. (2~S ). F. Z. Collombet disait en I84I : "Une chose selon 

nous manque princirale~ent t la bibliothèque : c ' est la litté­

rature contcmpor.s.ir:e; c'est le choix de ta~t de bonnes publi­

cations de tous genres au ilieu d ' un déluge de li~res sans nul­

le condition de.vi e " (240 ). 
Ges téuoignages sont t ous la preuve d ' une certaine 

inertie qui freinait la conqu~te du lecteur. Comment expliquer 

ce retard? On exposera ]lus loin les difficultés financières , 

le mcnque de personnel : ce sont lè. c --:s obstacles sérieux .. Ils 

ne sont toutefois Jas paruiculicrs à 1 1 :.o~ue . 11 est surtout 

vra i que la plupart des organisateurs - conservateurs et membres 

du Conseil Municipal - avaient conscience de la qualité néces­

saire des ouvrages contenus dans une bibliothèque et du choix 

~u 'il fallait opérer . Or cette qualité était subordonnée pour 

eux à l ' û.,.,e de l ' oeuvre . F . Z. Col lombet disait : "Une bibliothè­

que n ' est point un cabinet de lecture , elle n ' admet pas volon­

tiers le roman nouveau; ce qu ' elle demande , ce sont les grandes 

collections , les l:Lvres des savants et des penseurs, les tra­

vau~{ des C:rudi ts et u11 choix sévère des meilleurs écrivains 11 

(~1-1) . Un ouvrage n ' avait droit de cité dans le sanctuaire c:u ' ( ­

t-:it la bibliothèque que lorsqu ' il avait trio:nphalcmcnt affron­

té les critiques . On n ' aura it songé à l ' acquérir alors qu 'il 

sort~it à peine des presseso 

ous avons dit que Monfalcon avait souvent ét~ plus 

audaci eux et plus l ùcide que ses collègues et ses successeurs .. 

Il convient de citer, à ce propos , un pacsauc d'un rapport(I844) 

qui rend hO~fil2Ge à sa perspicacité , à son adresse à saisir dG.D.s 

ses moindres nuances la psychologie du lecteur et l ' ~e du livre 

" • •• Des ouvrages infiniment bl am.âbles sous l e r apport de 

la religion et de la morale s ' y introduisent nécessairement~ nE 
sauraient- ils Ctre refusés aux lecteurs? Une bibliothèuue pu­

blique est une immense exposition des produits de l ' intelligen­

ce : jus: u ' à çuel point un billliothécaire est- il autorisé à fai­

re un triage parmi te.nt de co""1posi tiens di verses ? Un grand in-

-------- --~~ 
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téret social ne sera-t-il pas gravement compromis , si le con­

servatcu~ ne prête les livres dont il est ea_rdien que selon 

1 1 inspiration de ses senti::ncn-;,s poli tiques ou relig::.eu:x: ? Si 

un biblio~hécaire doit pr ofesser une tolér~nce absolue ~uant 

aux mati ères philosophiques et sc i entifiques , s'il ne doit im-,, 

poser ses opinions µi à ses lecteurs ni à ses livres, il est 

pleineaent en droit de refuser à de jeunes ho~..mes inconsidérés 

communication d ' écrits de nature ii corrompre leurs moeurs"(242). 

4Q. .. Les ca talon;ucs • 
A 

Bien q_ue leu.r établ issement. fu1, désormais rendu obli-

gatoire par le Ministè~e de l ' Int6rieur , il est très peu ques­

tion de cataloe;ues pendant toute cette période . De la 1-i;:;liotl..è-
1, tl 

que de la ville , nous aavons s8ule~ent ~u ' ellc avait n~& cqrtcr 

et des catalozues bien tenus , au moment où Monfalcon prit la 

direction en I847 (243); et ce tlmoienage ne surprend ~as puis­

çue l'on connai t l~s qu~lités de son prédé~e our Péricaud qui 

exécuta le catalogue général sur fiches (2;4) . On sait au:::si 

que , entre cet te à.a te et I875, les li cEtrtes li des ouvrages furent 
11 trc:.n:Jcri "'es ur des re. __ i. ctres in- fol.io c/:. le verzo de cl18.c:;_ue 

feuillet ••• l aiss6 en blE~c , Jour y i~scrire à leur tour les 

li vr Js qui entrcn t jot:rnel:e:.:ent, dans la bi bliot:1èque par dons 

ou par acquisit.i0ns 11 (245). Ces r.fici:?'tres étaient <le deux sor­

tes .: alpilabétique d 1 2.uteurs et syf'ts y1::i.tique· • 

Au Palais des Arts, il semble que , de l ' avis de tous , 

les tentatives d~s deux fYemiers con~e~vateurs aient été ~al­

heureuses , et le ~ ébauches de catalogues rédigés par eux inu­

tilisables ( 246 ). C~est Monfalcon ~ui publia , soue la direction 

de Ter~e le premier cataloGue imprimé dans la ~édastion duquel 

il.mit toute sa fierté ( 247 ). La pr ésentation de ce trnvail fut. 

particulièrernPnt soign~e : i·:iprimé par Lauis .l:'errin en 1844 , 

de fornat in-folio , il était or né de peintures reproduites 

d ' apr~s des manuscrits qui a~artenaient l l ' Acadlmic, de ca­

juscules, è ' ~cuscons et d~ fleurons en couleur avec dorure en 
relief (24E) . La bibliotcàque pJ6sédait encore à la oùme 'poque 
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un caté...loc;ue sur CLTtes (il en contenc:.it ~ille environ) , et 

d011x cat,.,loeucs sur registres, manuscrits, dont l'un ét~it al­

phabéti,:ue et l'autre syst$:cnat,ique (249). Le catalot91e ~ysté­

matique fut repris et ccn~inué par le Dr. Fraisse (25(). 

IV. Lecteurs et nersonnel dans les bibliothJcues de la ville. 

12. Le nublic : ses désirs . 

De l'avis de tous les lec~eurs,le règlement qui , on 

I836 , fixait les heures d ' ouverture (251) et les conditions du 

pr~t ne tenait pas suffisarrutient compte des gofits du public . Un 

particulier risunait l ' avis général en demandant une améliora­

tion, en rs.4.1 (252). Les plus cultivés des Lyonnais (prof es-, 

scurs er. particulier, mais aus0i savants, industriels, ar~is­

tes, fonc,.,ionnaires de tous c;enres) se plai:;naient que la bi­

bliothèque fut ouverte à des heures peu prati~uables et sou­

haitaient w1e compensation par l ' assouplisse~ent des condition~ 

de prêt à l ' extérieur dont la jouissance leur avait été reti­

rée pour me ttre fin aux abus (253)~ 
Dès 1835, un public d'ouvriers et d'artisans, égale­

ment d ' adolescDnts, fréquentaient assidù:.1ent 1~ bibliothè ue. 

Pour cette catégorie de lecteurs , plus discrets dans leurs dé­

s irs,. Monfalcon , le premier, c~1ercha ùne solution heureuse, 

alors que , par ail~eurs , è 12utres suc0 estions se faisaient 

jour, telles que l'ouverture de la bibliothèque le soir. }.on­

falcon songec it, lui, à ouvrir ie diwanche , l'idée de la cul­

ture populaire cheminait plus vite que celle de la lecture 

co'1l.IIle fo:hne:.de loisir . Et F. Z. Collonbet donn8.it , une fois en­

core , assez bien, ie ton de l'opinion publique: 

"Nomtreuse jeunesse que 1 1 étude arracherait par .. J:.à aux 

vaines dissipations du monde et à la fù::i.ée des cafés .... Il 

faudrait à l a classe ouvrière un bon choix d 'ouvrages fait on 

vue de ses nécessités, et trois ou quatre mille volumes lui 

seraient alo rs plus utiles que toute une bibliothèque où elle 

aurait à opter entre du grec et du latin" (254) . 
2Q • Les réticences des or~'nisateurs . 

Certains biblioth6caires - tel Monfalcon - co~pre~ 
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naient et sout~n.r.ient d~ns leur principe , pareilles initia­

tives . ME..is ils opposé..icnt à ces projets des arcu..rnents rai­

sonnables . Lu pénurie de personnel ét~it le plus sfrieux obs­

tacle . Il n ' y av~.it encore en 1866 à la bibliothèÇi_ue è.e la. vil­

le que c&nq employés tandis que l a biblio hèque Sainte-Gene­

viève par exemple avait à la m~oe époque et pour un fonds sen­

sible:nent égal un per sonnel au moins double (255 ) . Et. Monfal­

con (crivait au Maire en 1848 : 11 ••• Un seul oot , s'il vous 

plai t , sur l ' ouverture de la bibliothèQue , le soir ••• Exagérée 

cQm.ne elle paraî t l ' avoir été au point que dix heures de tra­
vail sont demandées au mê~e per sonnel d ' employés , tous les 

jours , m&me le di manche , cette mesure , pardonnez-~oi le tcrme 9 

sera désastreuse pour les bibliothèques qu ' elle compromet oa­

térielle:nent ••• ~oute réorganisation, tout progrès , toute amé­

liorativu, tout classement dcviellilent impos~ibles avec le pro­

jet nouveau; il n ' y a plus nùce le temps de bala~rer les salles 

et de nettoyer le$ livres; il faudra !~i,~cr l s choses co11t1e 

elles sont depuis Vi.I:!,0 t - cinq e.ns" (2) .... ) . 

Il y avait d ' autres difficultés : l ' éc:.i_airage inexis­

tant dans les gr leries ::.upér:i_eurcs de la biblioth0que d.e la 

ville , qui ne pcroettE):i t ..,--; en tuu.~ cas , d ' aller y chercher 

le:- ouvrages la nuit ( 257) , la dé1 vI ;.;e supplè.1er:.,_,....: :;:-e y_U' ent:raii. 

·1~r~it le chauffage pendant les mois d ' hiver. (2~L) , l es diffi­

cultés de surveillance , l ' inconvénient qu ' il pourrait y avoir 

à laisser n ' i~porte qui s ' i:n,troduire dans le Palais S~int Pierre 

puisqu ' il - 1 y avait pas d ' escalier particulier pour l a biblio­

thèque (2'.:.JS) . 

I l y eut enfin , tardivement , le décourage~ent des 

conservateurs les plus zélés - tel Monfalcon - qui eurent l'im­

pression (Ue ce3 efforts étàiL;nt inutiles parce que les lec­

teurs ét~ient peu nombreux (2GC ). Il y eut surtout , moins tar­
divetlent , les réticences d ' au:.r1.;;:.... bibliothécaires plus tradi­

tionnalistes - Co:nar,.ao:r.i.d p, r exe:nple - qui ne voulaient à au­
cun prix, voir leur sanc uaire transfon:1é en nodeste cabinet de 

--- -- --
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lecture, ou qui , ,1us sinplement encore , préféraient que cette 

charge inco:::'lb~t à celui des deux établi3sements c .. u I ils ne di­

rigeaient pPs{26I). 
3g • Le rèr;le::ent de 1&75 _: le trio·'lnhe de la lec tw: c publique. 

Les obstacles ét ient no~breU:~ . Pourtant, peu à peu, 

l ' opi nion publique et la sympathie de la munici palité permi­

rent aux idées nouvelles de s ' installer . Une pr~~ière étape 

limita sévèrc~ent les autorisations de pr~t à l'extérieur . 

En déce~bre I867 , un arrêté du préfet ouvrit la bi­

bliothèque du Palais des Arts cinq jov.rf' par semaine de di x­

huit heures à vinet- et- une heures (262) . Et pour co~penser l'ef­

fort demandé au personnel , un se{,.., .. ~-.;, :...:. "'.:)liothécaire fut adjoint 

à Frai sse , le Ier janvier I868 , qui ~t2i~ plus particulièrement 

chargé de la surveillance du so ir ( 263 ). 

En 1875 , un rè0 l - en t ~i uné du }Prc1 et , codifia 1 1 en­

sembl e de ces dS:cisions (264). Il f i xait les horuires respec­

tifs des deux bibliothèques , l a i ssant au Palais des Arts le 

so i n des séances du soir. Il déternJ.inai t aussi les vacances 

annuell es de chaque établisse:nen.t , en ayant soin de ne pas fai ­

les faire co! ncider . Il ouvra it 12 bibliothèque aux enfants. Il 

autoris~i t enfin le prôt, ~ais en lirlitait s~rictement la durée . 

Il est fort doumage que nous ne sachions rien du bi­

lan de cette tentative . Dès échos populaires et bourgeois eCsM 

sent heureuse~ent permis d ' en juger. Mais les statistiques font 

foi, elles tiendront lieu de conclusion . Bn I844, il y avait 

vingt - cinq habitués à l a biblio~hèque du Palais des Arts (2~5) . 

En I878 , il y en avait cuotidienne~ent vingt- cinq dans la jour­

née et cin~uante le soir, soit trois fois plus (266), tandis 

que la bibliothèque de la ville recevait de son cOté et à la 

mêi!'le époque soi:mnte à qua trc- vingt lecteurs par jour ( 267) . 

V. Les difficultés . 

12. Le budrrct ;. 

Les sommes iaeutiques à l ' ori gine accordées à chaque 

bi~liothèque par la municipalité furent tdirjours insuffisantes, 
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mais elles furent surtout très irréeulières. C' est ainsi que 

l'allocat ion de l a biblioth~a ue lu Palais des Arta , qui s ' éle­

vaient en ICti-C" ~ 6.700 Frs. ( 2'.[) , fut complètement suppri m{e 

en 1848 (269) :puis ra.ynenée à ~.70C Frt3. un :peu plus tard ( 270). 

L'insuffi sance des tru. i t enenk· du personnel provoqua des récla­

mations répétées des conservateurs et des solutio~s som~aires 

furent trop souvent adoptées ! tel ce traitement de garde- dis­

tiributeur insig.t1ifiant - 800 Frs . en 1847 - que Monf;:,lcc'1. vou­

l ait élever en pr oleva:nt sur les ae;h'.?.ts de livres (27I). Il y 

eut aussi des jalousies: 2rais~e e4 I850 ~dressait une recu;­

te au Préfet du Rhene da1~:::. laaue;llo il not::i t que , tandis qu 'il 

touchait 2 .400 Frs~ son collè~ue Monfalcon, logé par surc~~tt, 

en avait 4 . 000 à la bibliothèque de la ville (272). 
Les achats de liv~es souffrirent davantag~ encore des 

di fficultés financières. Dès l~?~, un tiers du budget était con· 

sacré aux reliures, un second tiers au chauffage, à la papete­

rie e t aux répa:.:ations , ur troi s ième enfin aux abonnements et 

acquiqitions de l i vres (273). Si l'on songe à la place que te­

naient , dans ce darnie: lot, les abonner1cnts et les souscrip­

tions , on concevra ai~ r .vnt que la part r éservée aux achats 

n ' était ~as grande. Et les plaintes des bibliothécaires se mul­

t i pltèient, de ceux du Palais des Arts surtout à qui le prix 

des ouvrager ,3cie·,r~::.Iiques posait de vrais problèx.es : Conar­

mond en 1839 (274), Monfalcon en 1844 , Fraisse en I854 (275) 
réclamèrent ainsi . 

Il n ' y eüt dans de donaine aucune amélioration sen­

cible. En 1878 , tandis que la bib~iothèque de Grenoble avait 

25 . 000 Frs .. , celle du Collège à Lyon n ' en avait qu'-" 20 . 0CO 
et celle du P~lai~ des Arts l a moitié seulement (276) • 

2Q. Les b~timents . 

Dès l ' ori gine, ils avaient été œal conçus. L ' essor 

des deux bLbliothèques pendant un demi- siècl e provoqua la cri­

se . Les salles du Palais des Arts étai ent en 1875 tellement 

insuffisantes que l ' on ne savait où. mettre les livres. "Son 
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habit devenu trop étroit ~clate •• • ses tablettes bondCes de 

livres sont insuf~isantes , ses dépôts recorgent et elle ne sait 

plus oà ~ettre ses trésors, ni les étaler au public, i npatient 

de ne pas les voir ••• " (277) disait L. Niepcc~ 

Le mal de 1~ bibliothèque du Collège éta i t un peu 

différent. Les locaux bien a11Snagés auraient été suffisants. . 

Mais ils }~chaiant par leur vé• tusté . En I842 , un incendie 

endommagea gravement la grand~ salle (278). Et le ciel vitré 

dont on avait cru bon ..-. recouvrir la g~lerie Villeroy vers 

1835 laissait passer le soleil et la chaleur en 6té, le froid 

en hi ver, et enfermait les volumes dans une te,1péra ture de ser­

re ou de chambre froide suivant la saison (279). Monfalcon, 

dès son arrivée , tenta une restauraï..ion générale des salles de 

lecture et de leur mobilier (280) , mais la rénovation fut frei­

née par le manque de crédits . 
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III - BIBLIOTEIZQUBS UNIVERSIThlilES • 

Le problè1"'.le d'une bibliothèque universitaire se 

posa seulenent dans la sec0nde moiti é du XIXQ siècle: on 

créait en effet, à cette époque les Fecultés des lettres, 

des sciences et de théologie à Lyon. La Facult6 de dro it 

n ' existait pas encore . Et les deux établissements munici­

paJ,IX n'étaient aptes , ni par l eurs fonds, ni par leur orga­

nisation à accueillir les étudiants de toutes ces disci pli­

nes nouvelles. Ils étaient, par surcroî t , trop éloignés des 

facult és . 

I. Origines : les bibliothèoues d'académies. 

lQ. Les pre~iers dépôtso 

Il y eut dès l'origine des dépôts de livres dans 

les nouvelles facultés dont l ' acc~s fut, sans doute, r éser­

vé aux professeurs et aux étudiants . On en r etrouve souvent 

la trace sous le nom de 11bibliothèques spééiales"; mais on 

ne sait rien de leur fonc tiannement, si ce n'est que la gar-

de en fut le plus souvent d?nnée, à des bibliothécaires de 

métier: c ' est par exemple un ancien a i de de Monfalcon au 

Palais des Arts, nommé Brun, qui se vit confier la gestion 

de la bibliothèque des lettres, par le doyen (281). 
A une date incertaine , mais voisine de la création 

des facult és , une pétition d' étudiants denandait "l'ouven­

ture , de dix-huit heures à vingt-deux heures, de la petite 

salle de la bibliothèque" (282). Ceci nous confirme l'exis­

tence de ces salles de travail embryonnaires et aussi les 

exigences parù.ic~lières de ce public étudiant . CerA on se 

souvient L~u'à cette époque , l ' ouverture des établis"'c.:nent,s 

municipaux , le soir , n ' ~tait encore qu 'un projet à l ' étude. 

Il n ' est d ' a illeurs pas i mpossi ble , oais nous n ' en avons 

aucune preuve, que l8s insistance~ étudiantes aient facilité 
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une semblable évolution da.ns les autres bibliothèques de 

la ville . 

22 G L ' arr~t é du I8 mars 1855. 
En 1855 , le Ministère de l'Instruction Publique 

décida la création, sur le plan national, de bibliothèques 

de travail pour les ltudiant.s et les professeurs de l'en­

seignement supérieur. Ces ~tablissements se nonmèrent alors 
11 bibliothèqucs d'académies" et furent reconnus par un ar­

r~té en date du I8 .mars 1855 (283) .. On se contenta, le plus 

souven~, de regrouper les divers fonds, dispersés juscu'a­

lors dans chaque faculté, car l ' arrtté exigeait la réunion, 

à l' échelon départe!liental, de ·:tous les livres dans un ::n~me 

local (284) . 
Le texte précisait que ces nouvelles bibliothè­

ques seraient placées sous la surveillance du ~ecteur, ~ue 

celui-ci aurait toute autoritS de contrôle du ré__;ine in­

terne de la bibliothèque (285) . Il était aussi responsable 

de la gestion du budget: celui-ci serait auparavant arr~té 

par le Mini'stre de l ' Instruchon Publique et devait ~ure 

prélevé sur les ressources globales de l ' enseig.o.c~ent su­

périeur (286) • 
Le libellé de l ' a irr êté prouvait encore le souci 

qu ' avait eu le Ministre "' appuyer la r éclamattion des étu­

diants auprès du Recteur: le texte suegérait, ~n cffe\ 

l ' ouverture de la titliothècue le soir , et 1~ créatio~ 

d ' une salle de travail q_ui serait le domaine exclusif des 

étudirnts (2f7) . 

Mai s il n ' est nulle part c::_uestion du bibliothe­

caire ~ue 1 1 on oublia , tout sinple-:1e1 t ce mentionner . Et - ) 

à Lyon , l ' ancien "libraire" Brun , de e1r0 sans doute , dans 

ses fonctions co~ne jadis sans QU 1 aucu contrat ne fQt ~ta-

1i1i, osa mendier ce titre oublié (21 ); 11J 1 ose sol:iciter" , 

,isait-il, "le titre et les fonctions de conservateur de 

la nouvelle biuliothèoue ~e l ' Acadénie dont j'ài l ' hornour 
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d'ètre libraire depuis déjà bien des , Il annees ••• 

32. Les activités de la nouvelle bibliothèq ue d'Académieo 

De la vie de ces nouvelles bibliothèques , on sait 

peu de chose : car les documents font défaut . Mais l'impression 

générale es t que , trop sommairement conçues , elles ne connu­

rent pas l 'essor que l'on aurait pu souhaiter. Le Recteur avait 

d ' autres soucis que ces modestes salles de travail dont il 

avait pourtan t l'entière responsabilité. Et la centralisation 

excessive des pouvoirs conduisit à un demi-sommeil. 

Le regroupement des fonds fut partiel , et ceux-ci 

non catalogués , demeurèrent longtemps dans le plus grand désor­

dre (289). Ils étaient; par surcroit, assez peu importants, 

puisqu'en I855 , la bibliothèque des sciences possèdait 2.000 
volumes (290), celle des lettres 1.460 et trois collections de 

périodiques (29I ), la section de théologie, enfin, 1.300 volu­

mes (292). Et si étudiants e t professeurs continuèrent à pro­

fiter des ouvrages mis à .l eur disposition, il semble qu'aucun 

règlement ne vint jamais limiter leurs droits ou fixer leurs 

obligations o 

II o Création et organisation des bibliothèques d'Universitéo 

12. La phase de préparation. 

a ) institution du droit de bibliothèque. Cette situa. 

tion précaire dura ving t ans sans amélioration apparente ou du 

moins sans modification pr ofonde du système. En 1873 seulement , 

une initiative du Gouvernement ouvrit la voie à une certaine 

réforme: pour permettre l'acquisition des collections nouvel­

les, une loi de finances institua, le 29 décembre I873, un 

droit de bibliothèque de dix francs, payable par chaque étu­

diant lors de son inscription à la faculté (293). 

b) le_règlement. En février 1875, le Recteur de 

l'Académie de Lyon mi t sur pied une ébauche de règlement (294), 
qui constituai t en soi , une tentative heureuse dans la voie 
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du progrès, mais répondait assez mal aux désirs des principaux 

intéressés, les étudiants o En effet, l e prêt était réservé aux 

seuls professeurs qui avaient le droit d'emporter dix volumes 

à la fois (!95); et la salle de lecture n'ouvrait que deux fois 

par semaine, ies mercredi et samedi de treize heures à dix­

sept heures, et en hiver jusqu'à seize heures seulement (296). 

En outre, la séance du soir était supprimée. 

A la suite de la diffusion de ce texte, un membre 

anomyme du personnel de la Faculté des lettres (297), vraisem­

blablement son Doyen, suggéra au Recteur d'assouplir la clause 

qui limitai t l'accès de la salle aux professeurs et aux étudiant 

des fauultés (298), en étendant ce privilège aux "auditeurs 

bénévolesn, sous r éserve du paiement par ceux-ci d'une légère 

rétribution. Cette suggestion parmi d'autres fut peut-être à 

l'origine d'une évolution peu apparente qui donna pourtant à 

ces salles de lecture le caractère d'établissements semi-public~ 

car peu à peu·des usagers qui n'étàient pas des universitaires 

y furent accueillis. 

Le m~me conseiller inconnu suggérait des améliora­

tions internes, telles que le relèvement du niveau de recrute­

ment du bibliothécaire: celui-ci pourrait être licencié, mais 

aussi attaché exclusivement au service de aa bibliothèque et 

payé en conséquence. Il proposait encore la nomination d'un 

garçon de bibliothèque et l'amélioration du matériel, éclaira­

ge et mobilier surtout, de la salle . L'ensemble de ces propo­

sitions anonymes n'est qu'un exemple de l'intérêt que l'on por­

tait peu à peu à la vie de ces bibliothèques et de la conscien­

ce de leurs insuffiances qui se faisait jour progressivement, 

malgré une certaine lenteur. 
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2Q. L'édification définitive. 

Une structure sérieusement étuêié était néccs-
sairc prévue à l'lchelon national, elle pourrait seule 

per.n~ttre aux bibliothèques d'académies de sortir de leur 

é tat de demi-lëthargie. Elaborée en plusieur temps, elle 

fut mise en vigueur quel ques années après les premières 
réformes 

a) l'instruction_~énérale_de_I878 (2S9)o Un ar­

r~té rendit obligatoire l'existence d'une bibliothèque 

d'Université dans chqque Académie et traça des directives 

pour l'organisation des services intérieurs. Elle fixa ain­

si notamment , et pour la première fois , à l'intention des 

bibliothécaires des principes de classement, de catalogage 

et de l(ï!Q11servation des livres .. Ce fut la pre!llière tentati­

ve de nonnalisation. Il n 'intéresse point notre sujet de 

développer ici des notions cénJrales: il convient pour­

t ant de préciser que ce texte donna à la bibliothè~ue uni­

versitaire de Lyon , entre autres, une physionoaiie durable 

que l ' on retrouve encore aujourd'hui dans le classement 

par ordre d ' entrée sur les rayons , et dans les fichiers 

"mcthQdiques 11 (30C} et que personne n'a songé à modifier 

jusqu'à une date récente , - tant l ' un et l ' autre paraissaient 

judicieux. 

ù ) les_coômis~ions_. · Il fallait aus~i prévoir 

des organes coordonnateurs QUi assureraient l'exécution des 

principes .. Une ''.Commission centrale des bibliothèques aca­

clémi<2_ues11 fut créée dès le 3I janvier 1879 1 à l ' échelon 

national (301). Elle aevrait surveiller l és établissements : 

elle avait en pcrticulier droit de regard sur l es nomina~ 

ti:ons de personnel , los projets de règle11ents '-iui seré:..ient 

élabori.s danc chaque facult<.'.: , les :pro.l:'ositions d 'achats et 

les prévisic~s buàgltaires . Le texte oublia toutefois de 

donner la cor:.1posi tian de cette assemblée .. 

Un arrtté ministé1iel , en date du 23 aoO.t 1879 , 
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décida la création d'une seconde commission, celle-ci régio­

nale et particulière par conséquent à chaque académie. Nommée 

"Commission de Surveillance" (302), elle devait établir la liai­

son entre le Recteur et les professeurs des facultés, chacune 

de ces dernières étant représentées par un délégué. Mais on 

n'y avait pas prévu la présence du bibliothécaire. 

A Lyon, cette commission se réunit, pour une assem­
blée inaugurale, le 1er Mai 1880. Le Recteur y posa le problè­
me de la réunion des fonds dans un m~me local, et souligna la 

difficulté due à l'éloignement des facultés. On y envisagea 

aussi la prolongation des séances de la bibliothèq~e jusqu'à 

dix-huit heures, afin que les étudiants eussent le loisir de 

profiter davantage de la salle de lecture au sortir de leurs 
heures de cours (303). 

c) les_dernières réfo~. Diverses instructions 

connolidèrcnt peu à peu cette armature de base. Ce fut d'abord 

un arr~té, contemporain de celui qui instaurait les commissions 

régionales. Il prévoyait un examen professionnel, le certifi­

cat d ' aptitude aux fonctions de bibliothécaire (304)~ Une sé­

rie de circulaires relatives aux fonds des bibliothèques univer­

si t aires furent ensuite diffusées. Le texte du 20 janii:er 1881 

(305) est l'un des plus important: Jules Ferry, alors prési­

dent du Conseil, y recommandait aux Recteurs de laisser une 

très grande literté au bibliothécaire dans le domaine des ac­
quisi tions. Il leur disait: 

11L'initia tive laissée au bibliothécaire sous votre direc­

tion doit être étendue( autant que possible, dans l'intérêt du 

service . Un bioliothécaire qui aime ses fonctions, qui connatt 

les lacunes des collections, qui s'applique à les combler, qui 

sait quelles séries sont complètes et quelles séries ne le sont 

pas, en s'inspirant des vues et des besoins de la faculté, peut 
rendre de très grands services, s 'il lui est assuré une liber­
té suffisante ••• " Deux ans à 

. -----------
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PEline s'étaient écoulés deuuis la créa tion des cœn.wissions 
~ .. 
régionales dans les<;_uelles les bil>iliio t:i1écaires ne siégaien· 

toujours pas. Mais ces deux années n ' avaient pas été inu­

til es. Le bibliothécaire et ses lecteurs devenaient sou­

dain des él ~ments de pr emier plan. 

Dès lors, l'Etat s ' efforça de maintenir ces prin· 

cipes de base. Il lutta en particulier contre les libertés 

excessives prises par les professeurs à l ' agard du règle­

ment relatif au pr~t, car les abus avaient pris des propor· 

tions déraisonnables: en 1880, le bibliothécaire de L;on 

excédé rapportait au Recteur que tel membre du corps en­

seignant avait chez lui 350 volumes et tel autre, 292 (306; 

Une circulaire , datée du I5 octobre I880, décida que cha­

que emprunteur ne pourrait emporter plus de dix volU!D.es, 

chaque mo is; mais une faveur particulière, qui fut une 

erreur , permit encore aux professeurs de garder ces ouvra­

ges ~endant un semestre . 

III . Act ivit és et difficultés juscu ' au début du XXQ siècle. 

lQ • La création de la bibliothèoue de la Faculté de droit ~ 

a) son organisation. Ce n ' est ~u'en I879 que 

l'on fonda à Lyon une bibliothèque juridique .. Placée sous 

la direction du Doyen, sa surveillance fut confiée~ un 

{tudiant , aspirant au doctorat; lui-nùme était a idé d ' un 
11 fonctionnaire 11

, attaché à la section, dont on ne peut pré­

ciser lo rôle exact (3C7)~ 
De cette nouvelle salle de lecture dont on ne 

conna'.tt pas l ' e1placom.ent , on sait \'..u ' elle fut d ' abord ou­

verte aux studiants tous les après-.:üC:i et le soir, après­

dîner (3C8) et mise en permanence à la disposition des 

"chercheurs". Un peu plus tard, la séance du soir fut pro­

longée et les professeurs obtinrent 18 libre-accès de l a 

salle , une heure chaque matin (309) .. Toutefois les heu.ces 
d ' ouverture de la salle de travail furent encore la cause 

de nombreuses dolëances : tous auraient souhaité ~u 'elle 

-~ - ---------~- ---
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s ' ouvrît chaque matin au rublic. Or , faute d'un personnel 

suffisant, la "Faculté" (5IC) proposa au Recteur de suppri-

•mer la séance du soir pvur la remplacer par une ~u matin 

(3iI); on oubliait sans doute que les étudiants qui seraien· 

ql ars au cours n ' auraient plus guère le loisir de profiter 

de la bibliothèque. 

Les lecteurs avaient accès L deux catalogues~ 

l ' un alphabétique d ' autours, l'autre méthodique. On ne can­

nait pas l I importance des fonds c~u ' ls recensaient, non plus 

que l'accroissement annuel de ces fonds. Mais on sait c,.u 'un 

lot de "livres rares et précieux" constituait une réserve 

dans le cabinet du doyen (3I2) . Le pub~ic so\Ùlaitait par 

aillours obtenir le libre- accès à deG ouvrages de base que 

nous no:nmerions "usuels": ainsi le Doyen de la Faculté 

servit d ' inter~édiaire pour demander au Recteur (313) l 1au­

torisation de consti tuer un fonds de culture générale, par­

mi lequel figureraient .- toujours en libre consultation -

des journaux et des revues (3I4) . 

b ) développement des acti-.-i tés • La salle de lec-
---------------------------ture connut , dès sa création, une importante fréquentation. 

Des s ta ti s tiques iuensuelles détaillées, dressées pendant 

les années I880- I88I et 1881-1882, par le bibliothécé.üre 

à l ' intention au Recteur , perûettent de s'en rendre co~pte 

avec préci sion (3I5). Cette salle fut, en peu de ~ois , plus 

fréquentée que celle des lettres et sciences. Et la progres­

sion fut , d ' une année à l ' autre, assez spectaculaire: t an­

dis quJen I880- I86I , l a moyenne e1 entrées mensuelles était 

de 280, elle passait à 580 l ' année suivante. De m~~e , la 

coJlillunication d ' ouvrages passait de 500 à 840 par mois en 

moyenne ( 316) . 

2Q. L ' essor des diverses sections et leur fusion. 

a) fréquentation comparée des sections. Il est 

malaisé d r expliquer pourquoi les etudian ts etaie·1 t :n.01ns 

nombreux dans les salles de lecture des 'lettres-sciences 

que dans celles de droit , et pourquoi, au contraire, la 

- -- -----~----
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salle de travail de la médecine avait un très grand succès~ 

En effet , dès 1880- 1881 , celle- ci recevait en moyenne 2.400 

lecteurs chaque mois , tandis que le bibliothécai~e co:nt1u­

niquait 4. 500 ouvrages (317); ces statistiques sont dix 

fois plus i ~port antes que cel les données pour l a sec tion 

du droi t pendant la m~me année . 

Pour compar er ut ilement ces chiffres, il faudrait 

connaî tre . l e nombr e respectif d ' étudiants dans chaque disci­

pli ne e t examiner leurs activités . On peut toutefois i ma­

giner que , pour les é t udiants , futurs juristes ou médec ins, 

plus que pour l es l i ttéraire~ et les scientifiques, la bi­

bliothèque é t ait une source aisément utilisable : elle grou­

~ai t enfin les manuels et lès traités de base. Il est éga­

lement certain que , pour ces deux· 'dïsci p1ine a., ,il n'existait 

aucun lieu de t ravail à Lyon qui réuntt des fonds i mpo rtants 

t andis que les richesses des deux bibliothèques municipales 

pouvaient ttr1.. , "-u littéraire et au scientifique, un instru­

ment de travail .... ,lus varié et plus riche. 

b) Jremièrc fusion en I895. (3:r ). Ce n ' est ~u ' en ------------------------
1895 eue l ' on envisagea le regroupc~ent des sections (3I9). 
Cc projet se heurta d ' ailleurs à des réticences, c~r la Fa­

culté de médecine craignait ~ue l' accroissement de son fondB 

rut limité par la présence de collections étrangère~. Pour­

tant , le projet fut approuvé par le Ministre et le trans­

fert autorisé . Les travaux devaieP-t ùtre tcrwinés dans la 

mO::ne année. 

3Q. Le. nouvelle bi bliothèC'ue uni ven~i ta::.re jus<lU ' en I9I4. 

Installées au bord du Rhône, dans un local r..onu­

ment a l qui n ' a pas changé depui lors , les quitre sections 

vécurent d ' abord séporément, chacur~ayunt ses cata:ogues, 

son inventaire et ses crédits particuliers; l es magaGins e t 

l es sa~les de~ravail deneur èrent distircts (320). 
PuiB, leB locaux des sections du droit et des 

lettres se r évélèrent trop étroits. Et l'on p~oc éda , en 
1

1 , 

1905, au fusionnc'11.ent co:nplet des dcu}.. sections; on crea 

----~-
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alors une salle de lecture commwie e t 1 1 on construistt un ma­

gasin à livres de grandes dimensions sous le dôme (321). 

En m~me t emps , fut élaborée une politique de réamé­

nagements des services intérieurs. Ces transfonnations f urent 

préparées par la Commission de la bibliothèque et agréées par 

le Conseil d 'Université • 

On groupa , dans la m~me salle 1 des livres considérés 

comme usuels, les catalogues et le bureau de distribution relié 

par un monte- charge aux magasins du dôme (322)0 Il y eut encore 

une salle de lecture pour les étudiants et une autre réservée 

aux professeurs (323)0 La première était éclairée par de gran­

des baies, faisant face au Rhône , e t contenait dix-huit tables 

(324) 0 

Après la loi de séparation de l'Eglise et de l'Etat, 

les fonds s'enrichirent de volumes qui avaient appartenu à · 

l'Archevêché et au Grand Séminaire (325 )0 Ainsi en 1907, l a 

bibliothèque wiiversitaire possèdait environ 2200000 volumes(32~ 

Lyon avait désormais deux bibliothèques muni cipales 

en plein essor , malgré des difficult és momentanées. Elle pos­

sédait aussi une salle de lecture universitaire bien organiséeo 

Grâce à cinquante années d'effort, les bibliothèques tradition­

nelles étaient donc heureusement conçueso Mais il nty avait 

place encmre que pour la conservation et l'étude: de la lec­

ture d ' agrément , il n ' était pas question. Et la n écessité de 

favoriser la culture populaire apparatssait à peineo 

• 
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I - LA L~CTUR~ PUBLIQDE D.1.1;s L1~S lBL.,LIOT"tlI:,,JUi::s 

MUNICIPALES . 

6:8 

Dans la prenière œoitié du XIXQ siècle , la bibliothèc:;_uc 

publique av. it été presoue exclusivement une sorte de sanctuaire 

où 1 ' on conservait manw:;cri ts et livres rares . Nous avons vu 

eue les années qui suivirent la Révolution de I 848 furent t émoin 

d'un effort des responsables les plus éclairés pour ouvrir de 

plus en plus , à tous les habitnnts , les salles de lecture (3~7). 
L'apogée de ces bouleversements fut l'ouverture de la bi bliot.c1t­

que du Palais Sail1t-Pierrc , à l ' intention de la clasce laborieu-

Ge , le soir . 

Mais les oppositions n ' avaient pas disparu. Et par 

curcroît , les établissements n ' étaient pas apte à subir une tran~ 

for..:iation 2..ussi radical0 , :;ans des modifications profondes . Le 

oouvemen t en faveur à.e lé:.. culture populaire viam.drait-il, dans 

ces dépôt~, à bout de la tradition? 

I. Les manifestations de l ' évolution. 

lQ. Le courant des idées . 

Il ne fait pas de doute que l ' origine de ces revendi­

cations ait été li ée à la Révolution de I848 . La conception an­

cienne et vénérée de la fonction conservatrice de la bibliothè­

que fu t renise en question. Et l ' on voulut voir dans ces d~pù~s 

des centres de culture populaire . 

En 1863 , J . Simo.1 i.ntitulrmt une étude 11 les bi bliothè-
1 

qucs populaires ou France" ()28) , y expliquait aue l'ho.:ime avait 

vitale~ent besoin de se cultiver , et que Jles livres étant trop 

rares et trop co t teux , la bibliothèque était sa seule r essource . 

Sainte-Beuve , dans les "Premiers lundis" s ' attachait 

à son tour au problème de la censure et des limites dans les­

quelles un bibliothécaire pouvait ou non l ' exercer. En se pla­

çant dans le cadre des bibliothèques destinées au grand public , 
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il prouvait par là m~me leur rôle n~cessaire (329) . 

L.Niepce , enfin , dans son étude des bibliothèques lyon­

naises écrivait : 11lfo tre désastreuse guerre de 70 nous a appris 

• • • que l ' instruction des masses était presoue nulle et qu'en· 

histoire et eéographie surt out , cette nullité était presQue ab­

solu- ••• on a (clone) créé les bibliu .. hèques populaires" (330). 

Ces quelques exemples montrent qu ' il y eut là une prise 

de consci ence bénéralisée et eue chacun voulut avoir , en son 

temps , u.~e opinion valable sur le sujet . Ce prob~ème , de très 

grande envergure , ne fut pas nécessaire~ent résolu , on le verra, 

par les bibliot1~..,, ..ies trnnicipales . Mais il importe de savoir co:1-

ment allaient agir les diriceants de ces étz.blisse~ents ::nz.rquls 

du sceau de la tradi tion. 

2Q. Le rôle du uublic . 

Les lecteurs étaient les principaux intéressés. Et leur 

attitude ne pouvait qu ' influencer , de manière favorable ou défa­

vorable , les responsables . Déjà les premières tentatives d'ouver­

ture des salles de lecture en !848, le di;nanche , avaient donné 

des résultats tellement décevants ~ue l ' on avait abandonné l'essai 

(331) . Il appartenait au public de faire la preuve de ses exigen­

ces nouvelles . 

Or le nonbre de lecteurs ne cessa do s 1cccro1tre, on 

l ' a déjà vu , de façon tout à fait spect&culairo; les deux hiblio~ 

thécaires respectivement responsables du Collève et du Palais deF 

Arts le notaient à la mùne époC'ue , en 1884 et I<.)85 , à l ' intention., 

du Maire de Lyon. Tandis que le Dr. Saint- LagE:r (332) se conten­

tait de mentionner cet essor (333) , le bibliotht:caire-inspecteur 

parlant de la bibliothèaue de la ville , ~crivait: 
11Le mouve;:;::.ent actuel dec lecteurs accuse une amélioration 

marqule dans les habitudes stud::..euses de la population lior1I1aiser 

Le temps e:::;t loin oü le conservateur Mr. Monfili.l~on déplorait l'ab­

sence des travailleurs autour des- tables • • • 11 (334) . 
Que le public fut nombreux , c ' était bien . Mais il impor­

tait encore davantage de savoir si , réellement, d ' autres cl~ssec 

oue celles des intellectuels et ~es étudiants avaient le désir d ' u-

----- -
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tiliser la bibliothèque . Or à.la bibliothèoue du Collèf~, on 

notait , parni les lecteurs , des "ouvriers ou petits er:iployés 

qui viennent der.o.ander uux livres , soit une distraction à la fin 

de leur journée de travail , soit un coTiplèment d ' instruction •• ~' 

( .J 3'.:>); e t le Corni té des bi Dlio t hèaues avait remarqué dan3 la 

salle de lecture du J:a l a i s des Ar ts un "flot d ' él èves de la 

Martinièr e qui penc..:.ar. t l es i n t et-co urs vi ennent chercher des 

lectures distrayan t es" (330), cependan t que le Dr. Saint-Lager 

nommait une t r ès grande .11affluence de professeurs et de savants 

se livrant ù des recherches sur diverses questions de phy8iaue , 

de chimie , d ' histoire naturelle ou à des 6tudes nrtistiques" , 

et disa:it,.enoQ~e : "les élèves oui se préparent à la licence ou 

au doctorat ont aussi fourni un contingent aui mlrite d ' être 

signalé 11 (337 ). 

II . Les effor t s de la municinclité . 

12 . L ' accroiscement des fonds : méthodes nouvelles • 

a) d~s principes_oui présidèrent aux_~~~~~~-· Avant 
1870 , les achat s étaient rarement f~its chez un libraire et 

le livre nouveau n ' avait qu ' une place restreinte parmi les clas­

~ü0ues, (338 ). Les bibliothlcaires eurent, ilies premiers, con[:cien­

ce ~u ' il y avait là une source d ' insatisfact~on pour les lec­

teurs qui les ramenait aux si~ples cabinets de lecture. La Mu-
, 

nicipalité fut plus longue d adnettre l ' achat en libr~irie. Et 

on n ' en trouve les prcnières traces , dans les pièces d ' archives , 

ciu ' en 1885 . 

La raison profon~e de cette rJticcnce 6tait si~ple: 

si l ' on donnait au biblioth(caire le droit de traiter directe­

ment 2,.vec un l.ibraire , i l fallait aussi lui accorder une in,dé­

pendance de choix des ouvrages . Car s ' il lui fallait encore 

obtenir l ' avis favorabl e du Co •. '.li té et du Mm.ire , le temps gagné 

aurait été perdu à nouveau~ 

Or la Municipalité tenait jal ouse:nent à son droit de 

tutelle sur la bi blioth~·quc nu ' e_le considér.:.i t co.1me son do­

maine propre . Le Maire dut céder et accorder pleins droits de 
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décision aux deux bibl iothécaires pour les cas les plus urr 

gents . Mais il f u t pr écisé 11que ces achats devraient être sou­

mis ensui te à la CoITJ.3i ssion" (.339) , principe dont on voit mal 

l ' application pratique . Et le Mai re pru .n ta cte ce que Vingtri­

nier , faute de subsi des suffisants , avait dft - il ne fut pas 

le SE;Ul - engager des dépenses alors que les crédits étaient 

épuis:s pour l' année en cours : il fit parvenir à l ' Inspecteur 

(340) un rapvort dans lequel i l soulignait la faute; et il pro­

fi ta de l ' occasion pour ·i;cn ter d.e redonner à la Cao.mission un 

droit de regard absolu sur les achats . 

On voit que l a difficulté n ' était pas encore résolue: 

chacun n ' <-·'-'-1etta-it pas volon,ciers le r ôle rrimordial de l'ac-
. · t · et 1 · 1 · t ,!>_ ' • 1 qu1.s1 ion c B a nuse en rayon c...u 1. vre au 11u~e.n Llt::D.e ou 1 

paraissait. 

b) ~~~-!~~E~~E~~ . Peu à peu, un certai n nombre de 
li vraires furon t agréés et a ssurèren·i; le service des dem::: bi blio, 

thèques nwücipales . En I885 , la bi blio thèoue du Collège en 

avait seize , dont une dizaine établis à Lyon , quelques autres 

~ Paris , un seulement en province. Une seule vente aux enchères 

était mentionnée pour toute l ' ann~e: ce mode d ' achats, jaCis 

très prisé , avait , on le voit , perdu du terrain (54I). 

ue n ' est ,u ' en 1898 eue le Coôité des ~ioliothèoues 

autorisa los bibliothèques 11à traiter de gré à gré pour l'achat 

des ouvrages 11 (342 ). Il était toutefois conseillé aux responsa­

bles de confier le~rs acquisitions les plus courantes à une sou­

l e maiEon QUi renouvellerait ausci tous les abonne~ents: c ' é­

toit là une mesure d ' écononic , c~r ce comJerçant ,rivilégié con­

sentirait une r emise , en contre-partie. 

Cette autorisation provoaua , peu de semaines plus 

tard , l ' envoi d ' une lettre , dont nous regrettons cu ' elle ne soit 

pas signée; adressée au Mai:',_ , elle lui disait : 11 le choix d'un 

_libraire n ' est pas indifféreii t . Il n e. paut porter que sur des 

libraires connus pour la bonne exécution et la rapidité des com­

nandes , leur probité industrielle et leur situPtion aisée consi­

dérée:: co Le garantie 6.e leur moralité ••• 11 
( 3 -i-5). La vérité se 

-----
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faisait jour , 1etltement 1ais sürem.ent . 

c) Le choix des ouvraces . La méthode ancienne vou----------------------
lait que l ' on consacr~t des SO;:,)filOS dl~esur~es à l'achat d ' édi­

tions anciennes ou de luxe, don t l'utilit é n ' é t ait pas toujours 

évidente : elle disparut peu à peu. Les crédits furent désor­

mais e~ployés à l' acquisition d ' ouvr ages de vulgarisation e t 

de culture génér ale , autant ~ue d ' é tudes spéci a l isées , et par­

fois à l' achat do romans . On admit m~oe l'intér~t de sujets 

d ' actualitL èru.1s les domaines politiouea , social ou religieux. 

Vingtrinier écrivait en 1882 , parla.nt des ouvriers 

et des euployés qui vena ient déso r illai s no~breux à la biblio­

thèque : 

"C ' é.tait à l eur intention que nous avions acquis tant de 

livres de sciences 6l cimen t airb~ ••• demandés avec passion'' (344) 
Et le Dr. Saint- Lager , se plaigc:.Lt de l'insuffisance des cré­

dits , disait au Maire : "Il es t profondément rec;rettable qu 'on 

ne pui sse donner p lus aiJ1i)lc satisfaction aux detlandes f a i-tes 

par un grand no::!lbre de personnes" (345). 
Les l ec t eurs recherchèrent volontiers des lectures 

ins tructi vos , telles que dictiom.aires , manuels d ' histoire et 

de géographi e , de sciences indus trielles et de nathématiqueso 

Cette conso:.:unation courante progressai t peu à peu , bien qu ' au 

Palais des Art s , l es é tudes de sciences phy s i ques , ~édecine , 

beaux-arts gar è.~s:;ent l es pr emiènrn pl aces (346) . 

La variété des l ectu:r:es et des achats fut de plus en 

plus nette . En I9I4 , l a bibliothèque do la ville co:.unandait 

aux libr .iries Flammarion les auteurs rome.nesc-ues et coni ques 

en,vogue (547), l es ouvrages t echniques de vulgari sation tels 

que "l' aut omobile à l a port ée de tout le monde", d ' autres étu­

des traitant de9 problèmes mé t aphy~i oues e t politiques d ' ac ­

tuali t é (3~8) . La m~me année , l a librairie Oeor g renouvelait 

une soixantai:eB d ' abonnemen t s aux revues les plus variées 

( 349) . 
Enfin, la Co:.J.Oission de l a bi blio t hèque , r éunie le 
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27 juin ISI4 , donnai t à son tour l e ton de la nouvehuté; elle 

décidait d ' une dizaine d ' acquisitions dont l ' esprit !tait con­

forme aux goüts du public : histoire politique (350), ouestions 

sociales (351) , études littéraire~ (352) , h i stoire religieuse 

( 353) , ro'.:'!lans . La mê.1e Co,.1rr.ission pro clamait par/ailleurs le 

rôle pri mo r dial des achats en souhaitant 11 éviter des ou:.lis et 

ne pas se 12,isser pro dui t e des lacunes regrettables" ('.354). Un 

siècle av~it é t é nécessaire pour mener à bien cette r~volution o 

2Q . Le r éaména.crenen t des locs ux. 
L ' effort fourni sur le r enouvellenent des fonds était 

un progrès notoire. Mais il conven~it encore de pouvoir accueil­

lir tous l es l ecteurs , de plus en plus nombreux . Or , dès le 

deuxi èT1e t i ers du s iècle , le manque de pl~ce avait é té souvent 

une source de di fficultés . Une so~ution r api de devenait indis­

pensableo 
a ) l a bibliothècuc du Collège . ~e no~breuses sugges---------------------------

tions furent faites . En Ib75 , L.Niepce (3..,5) )roposait que les 

magasins fussent transfor.Jiis en salles 6.e lecture et eue l ' on 

installât l es ouvrages a insi retirés , tout auteur de la grande 

salle sur des t ablet tes , pro t égées par un grillage . Il suggérai· 

aus:iii l a transfom1a tion de la terrasse en salle de lecture . 

A l a même époque , on songea t L.U contraire , à utiliser 

la gran_dE;j::.;alle co:noe magasin. Mais l 'Acsdfrüe objecta C'u ' une 

salle de réunion lui é t ait indispensable et le projet fut aban­

donné ( y.., 0) . 

01. choisit enfi n d ' utili ser l a terrasse QUe l ' on di-

vise, par des cloisonnem~n ts légers , en bricucs , vec 1 1 espoi r 

oue ce ne serc:.i t l à qu ' une solutior~ cle fortru:e , .JOUr une cour­

te durée (357) . Et l ' on redistribua les colLections dans les 

locru~ (j5L) . Sur l a droite de l a gr ande salle , deux cabinets 

( .>5S ) renrer...:1aie11t l ' ùn l e fonds Mestre, l ' autre les incunables 

A l a sui t e de la galerie Villerol, une petite pièce conte4ait 

les ,.aanuscrits. Du r;1t me côté ci ue l a 0a l erie , deu:;: bureaux · 

é t aien t de:?tinés l ' un au bibliothécaire , _ui veillait en n ù:::ie 
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temps sur les volu~es du fonds Coste (360), l ' autre aux e~­

ployés chargés du catalogu:). Dans la salle de lecture, jadis 

no::1w.ée 11 salon d 'hiver 11 (36JI) , on avait regroupé les usuels et 

les catalogues. Enfin , la terrasse réce"'L1ent transformée abri­

tait le fonds lyonnais , les col:ections de revues et les ou­

vrages nouvelle.:ent acauis. La alerie de la grandq.:,alle et les 
"dépôts" du 3Q étage n ' av2.ient pas subi de transformations .. 

Il faut noter , dans ces remanieoents , un effort loua­

ble pour regr ou~er dans W1e salle d ' accès relativemen~ aicé 

les catalogues et les ouvrc.r;es d ' usé...[.C courant. Mais la disper­

sion. des fonds était trop accen tu~ .. D' autre p, .i. t, il n 'Y avait 

encore ~ue cmnouante pl aces pour le public (3 2). Les critiaues 

furent plus no.ubreuses que ja:a2is : peu accessibles et exposls 

aux intenpéries ainsi cu ' aux dangers d ' incendie (363), les lo­

caux ne satisfaisaient personne. Le personnel jugeait les sal-
. les trop étroites , pour aue la surveillance y fQt aisée. Elles 

étaient i:;1al éclairées U64) , les nacasins étaient trop éloignés 

et en très mauvais état (365) . Les lecteurs se plaignaient , 

eux , de l ' allure générale ~e leur bibliothèque , dont ils au­

raient~ désonnai s , voulu ~tre fiers : l a laideur des b~timents , 

l ' entrée modeste , l ' escalier étroit ,la jouissance dè la terras­

se disparue , è t la vue sur les Alpes cachée nar le:> maàm~·pv 

proches , enfin l ' odeur nauséabonde aue d' 8.ueé...i~r .... ~s hulles 

étaient autant de sujets de reproch,s (3 ) . Il cunvenait d'a­

bandonner lv vieux Collège et de chercher un nouveau loc2l. 

J) La bibliotnèque du P&lais des Arts . Jusqu'en ----------------------------------187&, aucune description àes locaux ne permet de les situer 

avec prlcü;ion . A cette da te seulement , un historique du Palaü 

des Arts ,(3 7) 11ous en aonne le plan , S<---lS aue l'on puisse dire 

svec certitude ce oui dans cette disposition était ~'origine 

et ce qui avait Jté re11anii;: après If.:30 . 
La bibliothècue occupait u...~e p rtie du ,ren ier et 

du ~econd ~tage des btti~ents du ~usée Saint- Pierre. Certains 
de ser:; locaux prenaient le jour sur la place des Terreaux. Au 



preraier é t aee , une salle de lecture allongée occupait une sec­

tion de cette tr~s belle façade ( /~8 ), longée du cOt~ deo jar­

dins par une suite de cabinets qui couvraient une superficie 

i dcnti~u0 . On trouvait l à : un vestibule , deux dépôts dont un 

servai t dG bureau au sous-bi bliothécaire , e t le cabinet du bi­

bliothécaire . Un salon d ' apparat , no1mé "de l'âcadémic"(369), 

s ' é t ait i ~s t allé à l ' angle du bt..tinent. Il ne SCT'lblait destiné 

qu'aux r~c;ptions, et on 6tai t en droi t de penser qu ' il y au­

r2.i t eu H .. une for:t belle Sé::.lle de lecture. Mais l 'A,cadérüe , 

source de la fo ndation de la ùi bliothèq_ue , était toute- puissante 

Sur l ' autre façade , l a "bibliothèque Prunelle" ren­

fcr::!lui t les collec tians du fondateur. f et bienfaiteur de l '.é ta­

blisseJJ.ent. En arri ore, se trouve.ient un vestibulE-/ et le bu­

reau du secrét ai re de l 'Â.cc..d(hie e1ui servait aux r~unions . Au 

second 8taL , C'.Ua t re "ch8.Llbres " abri t a i ent les publications 

de sociét é~ savantes . 

Ces locaux n'étaieat pas moi ns spbndides que ceux de 

la grande bi blio thèque . Pourtant , l es lecteurs ne trouvaient , 

l à aus i <1u ' une c i nouantainu de places o Et les installations 

n ' ay2.n t pas ét é pr évues pour cet usage, les Jaines do chewinées 

qui cours.icnt derrièr e les rayonnae;rs , étaient un risque pcr:~:J.­

nent d ' inc .~1die. 

c) Le t n~nsfer to La municipalité chercha un bàtb1ont 

plus spacieux et -üeux utilisable dans lequel, par mesure d'é­

cononie et aussi uarce que l ' esprit du t emps était dans "la" 

bi blioth0que uni que , on r egrouper ait les deux é t abli sse~entso 

Elle jeta son dévolu sur "l ' Archevêché désaffecté qui s ' accoude 

sur la Saône : un b~timent sévè:re , à l ' extérieur, mais dont les 

salons Ciecorés par Soufflot e t garni s des meubles du cardinal 

Fesch ont une anpleur et une pres t ance pleines de noblesse 11 (370) 

L 'Archevt ché avait é t é en effe t édifié au XVQ siècle, au chevet 

la cG.thécrale Saint-Jean par les soins du cardinal Charles de 

Bourbon; il fut ensuite ~estauré par le cardinal Ueufville-Vfil.­

leroy cui fi t construire l e lone de l a Saône u..rie ealerie d2ns 
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laquelle il installa, au milieu du XVIIQ f.: i ècle , ses re:narqua­

bles collections . Un siècle plus tard , le cardinal de Tencin 

y f it exécuter d ' autres travaux sur les plans de Soufflot(37I) . 

Edouard Herriot , Maire de Lyon , acquit de l'Etat le 

15 octobre 1909 , l a propriété des bâti~ents (372). Le Conseil 

MW1icipal donna son approbation , le 9 aoOt 1909 , pour le trans­

fert; e t les travaux, commencés en septoBbre ISIO, furent ache­

vés dans l ' année I9I3 , ce oui pemit le déménagement des deu:c 

établ i s se.nent s :pendant l ' é t é de cet t e mOrrie année (373). Seul , 

le fonds Ado.rnoli resta entre les mains de 1 1.A.cadé~ie , sujet de 

litige non -n.corc apai sé de nos jours, entre cette société et 

la ville (37+) . 

Sous l a direction du conserva t eur Cantinelli et de 

l'architecte Desjardins , une très belle salle des pas perdus 

dev~nt salle de lecture (375) . Elle é t eit éclairée par deux 

~tagcs de fenttres e t contenait I80 pl4ces . Un Grand salon, 

datant du XVIIIQ s i ècle (376), fu t r éservé aux expositionso Il 

y eut encore deux salles dont un c~binet pour le bibliothécairec 

Mai s l ' innovation rc:no.rquable de cette installation 

fut la construction dans l ' ancienne cour de six étages de maga~ 

cins soit 0uatorzc kilo·nètres de rayon::; . Desservis par des 'UOn­

te-ch&rge, ils pouvaient contenir I00. 000 voluncs , ùe foroat 

in-folio e t in- cuarto . 

Il faut rendre hoT'li.:lage à l& perspicacité de la Muni­

cipalité qui offrait ainsi aux bibliothécaires et au..x lecteurs 

w1 moyen de travail sans précédent à Lyono 

III . Les li~ites de l ' évoluti on . 

lQ . Pourauoi la bibliothèouc mmnicinale ne pouvait ttre sans réserve 

un centre de lecture nublioue . 

a) La bibliothèque de conservation . L ' e1fort cu ' a ­

vait fait la "tirande dane 11 pour pcràre un peu de son tro.di ­

tionn8.lisne outré était nécem::aire . Maü; il convenait QU ' elle 

n ' ov.bliat pc.s pour autan t eue l ' Etat lui avait donné 1;.1.ü:;rion 

-- - - ----
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de conserver des fonds anciens . Il fallait u ' elle eüt la ~os­

si bili té de consacrer un budget suffi sz.n t à 1 1 entretien C:.e ces 

coll oc tion- , ·;ven tuellemen t qu ' elle pü t les augncn ter. Elle se 

devait au~ci de les diffuser , dans toute la ~esure du poscible , 

et de réserver dans sa salle de lecture la :._:ilace du cherci.1eur 

~ui vienGrait les consulter . 

Or cette (lite intellectuelle ne se mùlait pas encore 

volontiers aux classes laborieuses. Et il convenait de ne pas 

chasser ceux qui aviient la plus süre utilisation de ces fonds 

rares. Pour eux , l a bibliothècue devait garder des traces de ce 

qui avai t fait sa splendeur passée: le sanctuaire ne devait 

pas disparaître radicale1ent. 

De toutes façons, les di mensions de la salle de lec-
' ture n ' aurc:.ient pas pernis d ' accueillir toute la population 

lyonnaise, pas plus Q.UC les ressources financières n'auraient 

permis au bibliothécaire d ' accrottre , si~ultanlnon~t~ut nt que 

nécessaire, le fonds ancien et celui destiné au gra~1d public .. 

Il convonai t que la ti blio thèque muni ci pu.le fut ouverte 2. 11 1 im­

porte qui; elle ne pouvait 9as cu:nuler les deux rôles, sans que 

ce fQt au détri .ent de la conservation . 

b) Les_intér~ts_dcs_cl~sses E~Eulaires . Ce cu~ul 

n ' aurait pas é té non plus nfcessairement ~~ouhai table pour la 

lecture publi[!.UC: la clas :::..e laborieuse n ' avait que peu de loi­

sir . Or l ' insuffisance de personnel posait des contrc.intes aux 

heures d ' ouverture a 

Il était plus agréable à une partie des ouvriers de 

se rendre près de chez eux dans des annexes , illOins itiprestiionn: 

nantes , et où ils trouveraient aisénent le livre de leur choix. 

Or , il n'était pas pensable pour la bi bliothèoue r.rnnicipale de 

se disperser. 

12. Lrande bibliothèque ne pouvait pas :1011 plus 'J:)rttcr 

à do~ücile. Or, l'ouvrier qui n ' avé.'.it pas toujours la possibi­

lité è ' nller jusqu ' à la salle de lecture était heureux de se 

cultiver chez lui. 

-=---==-- -
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Il apparai ssai t peu à peu , et très nettement, que la 

solution souhaitable résidait dans la création parallèle d ' au­

tres dépôts, plus particulièr e;.Jent desti nés à la lecture publi-

q_ue . 

22 . Une Î"ia e de l ' éouilibre atteint na.r la bibliothèoue nunicinc:.le à 

la fin du XIXQ s i ècle : son bibliothécaire Aimé Yingtrinier . 

a ) sa bior rauhie. Ai!né Vingtrinier était né à Lyon ------.... --~---
en I8I2 . Il é t ait le fils d 'un négociant, devenu par la suite 

juge au tribunal de commerce (377); il ·fut d ' abord élevé au 

ch~teau de la Barre , près d ' A::ûbérieu en Bugey , pui s entra en 

1824 au collège de Pnncin. Son père ayant J!er du sa fortune , il 

dut , dès l ' âLe de dix- hui t ans , pr endre un empl oi de voyageur 

de coilllJ.erce , cependant qu ' une voc~tion de poète se dessinait 

en lui et qu ' il écrivait "les J3ugésiennes" , "les Voyageuses" 

e t "Mazagran" . 

En 1846, Coste , conseiller honoraire à la Cour de 

Lyon , lui dema1;1da son 2i de pour classer sa très belle biblio­

thèque . Vingtrinier accop t L (378 ) e t il ràçut la T<iss ion de 

rédiger le ca t alogue ~e cette collection gig2ntesaue: il re­

censa IS. G4I docu~1ent s (57S) , et acco~plit un travail é tonnant . 

Malheureusement , une J!artiE- des volunes du catalogue{"') furent 

détrui t s à la .1ort de Co s t e . Une cinc~uantainB seuleuent purent 

~tre sauvés ( 3GC ). 

En 1G50 , Vingtrini cr acheta l ' i::.ipri1'..'.lcrie c ue J:3oi tel 

avait été contraint d ' abanci.on::::er à l a suite des évènements de 

1848 . Un peu plus t arè , L. Boitel lui confia aussi l a direction 

de la Revue du.Lyonn~i~ (3[1 ). Vingtrinier nena de front, et 

avec succès , la double gestion , en m~r·ie teI:1ps eu:' il r édi geait 

ses oeuvres essentielles (3i2) . Il r evendit l ' imprimeri e en 

I875 au moment où il f ut noLL1~ bibliothécaire de l a ville (383), 

Mais il garda la direction de la Revue du Lyonnais jus~u ' en 

1881. 

b) Le_~ibliothécaire . Vi ngtrinier était un esprit 

travai lleur e t pas~ionné. Littéraire de qualité , il 8Vait ac-



quis dann son métier une connai ssance précise des techniques 

de l ' impression et de l ' ~dition. C' est lui que l'on sollicite 

en 1874 pour le poste de sous- bibliothécaire à la bibliothèque 

du Collège. Il en devint bibliothécaire en chef, le 30 aoüt 

1882 (384) et y resta jus~u ' à sa ~o rt en ï905 . 
Vingtrinier appnrtenai t 2. la vieille école des bi­

bliophiles . Savant érudit , il recherchait avec enthousiasme 

les éditions anciennes et rar~s , les reliures îine~ent ornées 

(.:5,.,..1 Î• Svn physiQ_ue portait lu ~.srque de son attache;1cnt à la 

tradition. Le portrait eue J . Verüorcl a f8it de lui (~u6) vaut 
d'être cité : 

"Il avait un v i sage dans le genre de ceux eue dessinent 

les illuGtr~tcurs de3 vieilles bible~; un ~ascue hébraï~ue, 

bien qu 'il ne fut pas isra~lite; Sa barbe , ses paupières épais­

ses , ta houppelande , ses pantalons clairs quand venait l'été, 

ses gants en filoselle qu ' une mnladie de ~eau l ' oblibeait à 

porter constarD.!:lent , ses cols larges, tout don. ait à la personne 

de A. Vinutri:clier une physi onoüe .:.,:u ',on n ' oulà-liait pas ouand on 

l ' avait vue .. 

A.Vingtrinier était le représent2nt le plus autorisé 

du vieux Lyon , du Lyon du terJps d'es 2nciens i mprineurs , de Léon 

Boitel, presqu1.,, ')110 de Louis hrrr':ip,w~ Lyon où il n'y avait 

certes ni autos, ni électricit~ , ni téléphone ••• Ce bon patri­

arche des livres (ont le princi jal -:nérite fut d ' ùtre un brave 

et obligeant bi bliothécaire". 

Pourtant Vi ngtrinier avait la souplesse d'adaptation 

des bi blio théc-aircs modèles . Son amour des vieu:~ livres et de 

sa bibliothèaue qu ' il défendait con.1e •une ttte de turc sur la­

auelle on aime è, frap_per •• • " ( 387) n ' était pas moins grand que 

la tendresse qu ' il portait L ses lecteurs . "Visae;e souriant 

prtt à aider l ' écrivain de ses conseils , le chercheur de ses 

connaissances" (388), il avait le sens exact de son rôle. Il 

ad.mit toujourG sans distinction les 11peti ts bourgeois" et les 

"lecteurs sérieux", les 11professeurs 11 et lés "ouvriers intel­

ligents", les "j eunes employés", enfi n les "écoliers". Ses 
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"Fantaisies lyonnaises " so:at le reflet de cet hUz:Jour nuancé 

d ' affection p~r le0uel il traitait son public (38S). Il fut 

le défenseur de la lecture publiouc sans sacrifier pour autant 

la conservation. 
"Lmage d ' 1'pinal" , il nous scm ble clore hcureusemen t 

l ' histoire des deux bibliothèques municipales . Apr ès lui, et 

malgré l e transfert , la bibliothèque de la ville ne devait 

guère se ::nodifier . Elle avait atteint l ' éauilibre extr~me entre 

la tradition et le présent iubu de bouleversements sociaux. 

-~~ ---~--
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II - LA SOCIETE SAINT- liIZIER. 

L' or ganisation de la lecture publique n'était pas 

des t âches que pouvait assumer entièrement la bibliothèque 

municipale; e t pourtant, tout un public cherchait dans les 

cabinets de libraires une compensation nécessaire, tandis 

qu ' une autre partie de la population ne lisait pas du tout. 

Il convenait d ' offri r aux premier s des centres de lecture 

mieux organisés t dont les fonds seraient plus étudiés que ceux 

des libraires . Il fallait aussi amener les autres aux biblio­

thèques et leur donner le goOt de la lecture . 

Aux environs de 1860 , alors que la Municipalité 

croyai t encore pouvoir utiliser les bibliothèques municipales 

à ce tte tâche , un gr oupe de j eunes gens eurent l'idée de fon­

der une association : ses membres jouiraient d ' une bibliothè­

que qui aurait tout es les qualités requises pour être un cen­

tre d ' agréemen t . 

I. Les origines de la Socié t é . 

12. Son fondateur: Fr ancisque Fontannes . 

C' est un garçon de vmngt-trois ans qui eut, le pre­

mier , l'idée de cette associa t ion. Il était né à Lyon en 1839 

et avait fait ses études d~n s cette ville . On lui crut d'a­

bord une vocation de naturaliste (390). Les hasards de sa si­

tuation familiale l ' obligèrent , en fàit, à prendre un métier 

dès l'âge de dix-huit ans : il entra dans le commerce. On ne 

sait rien de ses act i vi t és , mais seulement qu'il eut toujours 

le sens profond de l a culture et qu ' il fut , en particulier, 

un fervent de littérature et de beaux-arts . 

22. Comment naquit la Société . 
On sait que Francisque Fontannes fut influencé par 

l ' existence à Genève d ' une spciété de·lecture (391). Il sem­

ble surtout avoir é t é "piqué au vif" dans son âme de Lyonnais 
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par l ' accusation lancée au début du si:ècle par Lamm;:t:mne (392)0 

Fontannes pensait qu ' il était vrai que les habitan ts de cette 

ville avaient peu de goüt pour la lecture. Mais il était aussi 

convaincu que 11 le prix élevé auquel on édite actuellement tou­

tes les ·oeuvres de quelque importance pouvait bœnn être - sinon 

la seule - du moins une des principales raisons de cette froi­

deur pour les livr es nouveaux ••• 11 (393 ). 

Il voulut donc prendre en charge les achats onéreux 

et par l'intermédiaire de la Société , "permettre l'achat et la 

lecture des l ivres nouveaux au fur et à mesure de leur appari­

tion" (394) . Les fonds seraien t fournis par les membres, sous 

forme de cotisations . Fontannes et ses huit collabora teurs(395) 

souhaitaient que les adhérents f Ossent aussi n0mbreux que pos­

sible. 

3Q. Les premières années . 

Les début s fmrênt difficiles et le nombre des adhé­

rents ne s ' accrut pas de longtemps . La Société avait été of­

ficiellement fondée le 24 juin I862 (396). Mais ses statuts ne 

reçurent l ' appr oba t ion pr éfectorale qu ' un an plus tard, le 7 
aoüt 1863 (397 ) . L'idée était nouvelle . Il lui fallait le t emps 

de s ' installer . Les amateurs eux-m.~mes restaient sur la réser-

ve . 

Et la Socié t é vécut ainsi empirig_uement. La cotisa­

tion trimestrielle devint annuelle l a deuxième année. Elle fut 

alors fi~ée à t r ente francs , soit environ dix fois le prix d'un 

beau livre (398) . Ell e était donc beaucoup trop élevée pour 

des bourses modes t es . Et pourtant, la Société encore peu nom­

breuse ne pouvai t vivre que par elle . Et aussi , les fondateurs 

tenaient à mainteni r un t arif élevé pour défendre leur fonda­

tion de la dégénér escence en cabinet de lecture (399). 

Les locaux furent d ' abord modestes: *le tiroir du 

bureau de Fontannes " (400) fut pendant plusieurs mois l'unique 

dépôt . Puis ce fut la loge de son concierge qui hébergea les 
livres . Enfi n , on confia , le 26 janvier 1863 , "au propriétai-
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re d'un cabinet de lecture, le soin de recevoir les livres" 

(401). 

II. Le fonctionnement de la Société. 

12. Les statuts. 

Dès le début de l'année I863, l'un des fondateurs 

suggérait au Président de la Société que l'on donnât à celle~ 

ci des bases plus solides (402). Il souhaitait qu 'elles fftssent 

fixées par l'ensemble des sociétaires réunis en assemblée. Il 

conseillàit toutefois à Fontannes que , afin de connaitre vrai­

ment leurs désirs, l ' on prévînt tous ces membres , à l'avance 

du sujet de la réunion. Ils auraient ainsi le loisir d'y son­

ger. Cette suggestion fut sans doute mise à exécution car les 

statuts de la nouvelle Société furent officiellement publiés 

quelques mois plus tard (403). 
Ces statuts précisaient notamment la constitution 

du "bureau" chargé de l ' administration de la bibliothèque (404). 

eelui-ci comprendrait cinq membres: 

- le Président , plus particulièrement chargé de la sur­

veillance administrative et des achats, pourrait être, si né­

cessaire, remplacé par le Vice-président. Une secrétaire assu­

rerait l es tâches disparates de la correspondance, de la rédac­

tion des procès~verbaux et de l'envoi des cotisatiqns; l'éco­

nome-archiviste aurait fonction de contrôleur, cependant que 

le trésori er acquitterait les comptes à la charge de la Socié­

t é . 
Ce bureau devait être élu par les sociétaires réunis 

en assemblée générale (405), et ses activités contrelées par 

une Commission dont on sait seulement qu'elle comprenait à l'o­

rigine cinq membres (406) et que ce nombre fut porté à sept 

en I900 {407) . 

22. Les fonds et leurs catalogues. 
a) les achats. La Société consacra tuujours de gros-

ses sommes au~ achats de livres . Elle pouvait dans ce domaine 
faire beaucoup mieux que les bibliothèques municipales parce 
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que les autres frais éTaient comparativement moins élevés pour 

elle (408). Les livres acquis revenaient, en principe, aux 

sociétaires , à la fin de chaque année . Mais ceux-ci abandon­

nèrent souvent leur part à la bibliothèque. C' est ainsi qu 'en 

1886, la bibliothèque s 'accrut de I .100 volumes et qu'elle en 

possèdait près de 35 .000 en 1912 (409) • 

La Société s'était formée dans le but de constituer 

un fonds "de toutes les oeuvres anciennes et modernes, mais 

principalement de livres nouveaux en littérature, scienc·es et 

arts , acquis au fur et à mesure de leur apparition" (410). 

L'essentiel , aux yeux de ses fondateurs, résidait dans ce cri­

tère de nouveauté : les lecteurs trouveraient là des livres 

à peine sortis de presse et qu 'aucune autre bibliothèque, ni 

même aucun cabinet de lecture ne pouvait leur offrir (4II), 

c ' était un immense progrès. 

Mais les sociétaires avaient aussi posé ce princi~ 

pe que leur tentative n'aboutirait pas à la formation d'un 

"cabinet de l ecture"; car ils n'admettaient pas que , à l'ima­

ge de ces institutions de libraires, on diminuât "la i,art 

d'achats des ouvrages de fonds au profit c..os rome.ns sans va­

leur" ; et ils ne concevaient pas non plus que, sous prétexte 

de nouveauté , on acquît 11à un grand nombre d ' exemplaires les 

nouveautés en vogue, quitte à revendre un peu plus t ard à vil 

prix les volumes en excédent" (412). 

Les ouvrages choisis devaient donc être non seule­

ment récents, mais aussi de qualité . La variété ne fut pas 

exclue , bien au contraire. La littérature et l'histoire avaien1 

une place de choix (413). les romans étaient assez nombreux, 

au grand mécontentement de certains membres . Mais le Président 

défendit toujours avec fermeté la position du bureau en fai­

sant remarquer que les romans étaient très prisés. Il concluai· 

un de ses rapports en ces termes: "le mieux est ••• de savoir 
ménager les opinions et les gonts de chacun. Ces ouvrages dits 

légers sont demandés, sont lus, para1ssent en plus grand nombr 
que les autres; devons-nous avoir dans les rayons de notre 
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bibliothèque des volumes pour en admirer la couverture, si 

nous ne nous intéressons pas au contenu? C' est là le raisonne­

mènt que nous nous sommes toujours tenu. C'est(; celui qui a 

guidé nos achats" (4I4). 

b) ~~~-~at~~~~~~· Dès la fondation, fut établi un 
catalogue alphabétique par noms d ' aut eurs. Rapidement, on 

souhai ta le faire imprimer: il y aurait là une source de dif­

fusion et de publici t é import ante . 

Une première édition, parue en 1867 , fut rapidement 

remplacée par une seconde , en I87I , de volume double. Deux 

suppl éments complé t èrent ce travail pour les années I873 à 

1875 (415). 

On ènvisagea aussi l'impression d'un catalogue métho ­

dique sur Pegistres qui fut commencé en 1883 . Mais la Société 

ne put jamais en assumer les frais (4I6)o 

3Q . Les locauxo 

Ce n ' est qu'!·.èn 1864 que la Société disposa d'un vé­

ritable local : c ' était une chambre meublée, louée au mois, rue 

Constantine (417). Mais il étai t de t rop modestes dimensions . 

Et la bibliothèque , qui s'agrandissait, fut smccessivement 

installée au printemps 1867 , 26 rue Neuve (418), puis en jan­

vier 1878, rue de la Bourse , a u premier étage (4I9)o 

Enfin , en 1890 , elle prit sa physionomie définitive , 

en oc cupant , place Saint-Nizier , deux salles qui faisaient 

aussi office de magasins et un petit salon de lecture (420). 

4Q. Le règlement. 

La bibliothèque était ouverte tous les jours , de 

treize à vingt- deux heures. Elle ne fermait qu'une heure, dans 

l'après-midi . Cet horaire exceptionnel supposait , de la part 

d 'une organisation au personnel réduit , un très gros effort; 

e t cet effort ne pouvait s ' expliquer que par un désir profond 
de réussir et de servir au mieux les l ecteurs ~421). 

Une tentative d'ouverture le dimanche après-midi 

n'eut guère de succès . I l était depuis longt emps prévu que les 



86 

traditions lyonnaises n ' admettaient pas la lecture au rang 

des loisirs dominicaux. Il est vrai aussi que la Société crai­

gnait qu'une ouverture , les dimanches , ne la confondît aux 

yeux des habitants avec un "cercl e" ordinaire; et les fonda­

teurs redoutaient cette confusion . Ils renoncèrent pour celà 

à satisfaire un petit nombre , désireux de profiter de la salle 

de lecture, ces jours-là (422)J 

Pour que , précisément , la Société gardât des allures 

sérieuses et un public choisi , les articles du règlement in­

terdirent avec précision "toute discussion politique ou reli­

gieuse" et "toute espèce de jeu". Pour les mêmes raisons, il 

fut "expressument défendu de faire monter toute espèce de con­

sommation" ( 423) . 

En dehors de ces limites, la lecture publique res­

ta reine et , dès les débuts, le principe du libre-accès fut 

acquis. On simplifia autant que possible l es contrôles. L'in­

ventaire était fai t très simplement par ordre d'entrée et au­

cun "fantôme" ne remplaçait l ' ouvrage absent (424). Le lecteur 

choisissait librement. Il s'adressait ensui te au bibliothécai­

re de service . Celui- ci notait la sortie des ouvrages "sur le 

comp te du livre et sur celui de l ' ffll'ftprunteur" (425) . Il étai t 

donc aisé de retrouver trace du livre . 

III . Le rayonnement de la nouvelle société de lecture . 

1~. Causes de succès . 

Les fondat eurs avaient, sans aucun intérêt et sans 

aucun calcul , mis leurs effor ts au service de l a lecture . Ils 

ne pouvaient que réussir (426) . Mais il convient d ' essayer de 

dégager les éléments nouveaux de cette tentat ive, ceux que ne 

savait ou ne pouvait employer la bibliothèque municipale, ceux 

enfin qui assurèrent le succès . 

a) le_choix_d~s_ouvrages . Le Comité fondateur vou­

lut sans cesse acheter de s nouveautés et renouveler son fonds . 

C'était là un atout essentiel: le lecteur cultivé souhaitait 

être au courant au moment même de la parution. Celui ijui me t-
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tait dans le choix de ses lectures une pointe de snobisme se 

croyait ob-ligé d'être "à l a page". Et Holstein, en 1868, con­

sidérant ces deux perssonnalités écrivait: 

"La preuve de ce que j'avance est d~ns la r éponse que 

font les personnes qui rèfusent de se mettre dans l a Socié t é 

de lecture pour cette raison que , s'il par~1t un ouvrage JIIR 

ayant un succès momentané et que chaque sociétaire sur quatre­

vingt le garde seulement cinq jours, le quatre-J,ingtième ne 

l'aura qu'au bout de quatorze mois, lorsqu'on n ' en parlera plus . 

Cet ouvfage n'a donc de valeur que parce qu'il paraît aujour­

d ' hui et n'en aura plus demain" o 

Le public moins b r illant, peu f amiliari sé avec le li­

vre, celui pour qui la Société de lecture po uvait être une sour­

ce immense d ' enrichissement et de culture, ce public là avait 

aus s i le go~t du livre réc ent; il cherchait inconsciemment des 

él ément s extérieurs d 'attcait: une couverture neuve, des pa­

ges sentailt encore bon l'encre d 'imprimerie 9 des il.lustrations. 

Il souhaitait aussi établir une liaison entre son activité quo­

tidienne et sa lecture. Pour lui s urtout, l e livre nouveau 

était un véri table appâ to 

La quantité de livres ach~tés n ' était pas un succès 

moindre de la Société qui, grâce à une cotisation élevée et à 

des frais divers r éduits, pouvait satisfaire l es demandes . Les 

,sociét aires avaient tous l es mêmes droits puisqu ' ils payaient 

également. Il convenait que chacun d ' eux trouvât toujours, et 

aussi souvent qu'il voudrait revenir, lecture à son go~t. 

b) l es_conditions_d ' accès . Tout a ussi important que 

le fonds était le climat qui accueillai t l e l ecteur . Dans les 

salles à nombr eux r eco ins, chacun pouvait à l oisir , et sans 

être jamais dérangé , parcourir les r ayons , feuilleter , lire un 

passage et go~ter à l'avancà. Le libre- accès é t ai t, pour tous 
une découverte merveilleuse. Il n 'étai t ici plus nécessaire de 

savoir utiliser un catalogue , de connattre à l ' avance le titre 

désiré, ni surtout son auteur : plus de gardien souvent peu 
aimable et toujours incapable de vous·renseigner, plus de bulle-
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tin de demande et plus d ' attente. A la salle traditionnelle , 

imposante, réservée à l'érudit, succédait un cadre rigoureu­

sement différent , puisqu'il était destiné à la détente. La 

preuve était ains i faite que la bibliothèque avait deux mission: 

qui pouvaient coexister • 

Les conditions de prêt et la souples~e des heures 

d'ouverture étaient les derniers attraits : il convenait que 

chaque lecteur püt venir, quand bon lui semblerait, choisir 

un livre qu'il aurait ensuite la liberté d'emporter chez l~i, 

fuyant ainsi l'horaire trop exact, le voisinage , et l'instal­

lation sévère autour d'une table. 

2Q. Les lecteurs. 

On aurait souhaité que la Société fut aus~i large­

ment accueillante qu'elle é tait adaptée aux probtèmes de la 

lecture. et pourtant, nous avons eu l'ocr.as ion de noter que ce 

n ' était pas présis~ment le voeu absolu des fondateurs. Le prix 

des cotisations , le niveau volonta irement élevé des ouvrages 

choisis, les clauses du règlement fermaient les portes de la 

bibliothèque au public très popula ire. 

Les adhérents appartenaient le plus souvent à l a 

bourgeoisie , à l'image du fondateur commerçant. Ils étaient 

tantôt officiers industriels ou ingénieurs, tantôt membres de 

professions libérales . C'était le plus souv ent la classe mo ­

deste des commerçants , des amployés et des agents de change 

(427). Mais il n 'y avait pas d ' ouvriers, a lors que la popula­

tion en comp t ait un t rès grand nombre. 

Il ne faut pas regretter outte mesure cette sAlec­

tion. Certes la Société de lecture ne comptait, en 1896 que 

426 sociétaires (428); et ce n'é tait encore , qu 'un résultat 

insuffisant. Mais, l'essai constituait en soi un succès sans 

réserve. A son exemple, d'autres groupes pourrai ent désormais 
s ' ouvrir qui accueilleraient un public élargi. Le mérite des 

organisateurs restait entier , en ce qu'il représentait d 'au­

dace , face à l a tradition. 
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III - BIBLIO THEQUEi3 D ' ARRQNDIS6EM1liT ET 

BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES. 

89 

Le succès de la Socié t é Saint-Nizier ne pouvait 

qu'inciter la Municipalité à faire une t en tative du m~me genr e 

à l'intention de toute la population lyonnaise et, plus parti­

culièrement , de la classe ouvrière, jusque là défavori sée . 

I. Fondation des biblio t hèques d'arrondissement. 

lQ. Les origines. 

a ) le courant des idées. Le Cmuvernement e t l es mu-

nicipalit és eurent,~ peu près en m~me t emps et assez tôt, le 

désir de faire péné trer les classes labori euses dans les biblio­

thèques. Dès 18489 à Lyon, le Conseil Municipal songeai t à 

faciliter l'accès des é tabli ssements municipauxo Nous avons 

vu ce qu'il advint de cette t en tative (429 ). De son côté, l'fin-
' ( .... 

pereur Napoléon écrivai t, l e 20 février 1850: 
'V'-' --- '· ..,. ·-· - "La fondation d'une biblio t hèque dans toutes l es communes 

de la France est une oeuY~e de bienfaisance et d'utilité pu­

blique" (430). En 1860, une circulaire du Ministre de 1 1 IÏ1!3\·ruc, 

tien publique et des Cultes s'adressait, en ces t ermes , aux 

préfets: 

"L' acquisition d'un cor.ps de bibliothèque est le poin t de 

dépar t de la réalisation d 'une pensée qui, depuis longtemps, 

a é té l'objet de s plus légitimes efforts. Doter les populations 

laborieuses· d'un fonds d'ouvrages intéressants e t utiles es t 

un besoin qui, chaque jour, se fai t plus sérieusement sentir . 

Une vaste organisation de biblio t hèques communales répondrait 

à ce but; mais cette organisation ptésente des difficultés 

qu'un concours multiple de volontés et de sacrifices permet~ .. ,~i 

trait seul de résoudre complèt ement ••• " (431). Ces quelques 

exemples montrent que la culture ouvrière é t a it à l'ordre du 

jour. 
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b) ~~~~~i!~-~E~~!~n. En I 862 , une initiative 
privée reçut l'approbation du Minis t è r e de l 'intérieur. Elle 

avai t"pour objet la propagation des bibliothèques populaires 

en France" . Et elle se proposait "moins de fair e par elle-même 

que de provoquer et d 'aider l' ac tion des autres" (432). Une 

t entati ve très heureuse dans l e Haut - Rhin incita les dirigeants 

à per sévérer et à étendre leur action; soutenus par l'Etat, ils 

firent appel à la collabora tion des préfets. C' est·ainsi que 

Soular y , chef de division à la Préfecture du Rhône, reçut du 

vice-ptésiden t de la Société en 1864, la lettre suivante : 

"La création dans chaque département d 'une société sembl a­

ble à celles qui se sont fo rmées dans le Haut- Rhin pour la pr o­

pagation des bibliothèques populaires et des bons livres est 

un des but s que poursuit l a Socié t é Fr anklin . Informé du zèle 

avec lequel vous vous occupez des questions relatives au déve­

loppement de l'instruc tion, je viens faire appel à votre dévoue­

ment pour travailler actmvement à l'oeuvre entreprise par la 

Soci é t é Franklin e t en même t emps vous promettre scm concours" 

(433). 

Ge concours fut sans doute exclusivemen t un appui 

moral, car on voit mal quels moyens auraient permis à la Socié­

t é de finance r des projets de ce genre. L'influence n ' en fu t pas 

mo ins grande sur la Municipal ité. 

22 . Les réalisations municipales . 

La Révolution du 4 septembre I870 pr écipita, de ma­

nière décisive , l es intentions du Conseil Municipal. Un arr~té , 

pris en date du 1er juillet 1871 par la Mairie Centrale décida 

l ' aménagemen t de dépets d'arrondi ssemen t s . Un budget fut voté , 

lors de la séance du 14 juillet; l es sommes affec t ées, ce jour­

là, aux biblio t hèques populaires furent doublées, quatre jours 

plus tard lo r s d 'une nouvelle séance (434) sans que l ' on puisse 
> 

savoir quels courants contradictoires provoquèrent ce change-

ment . 

Un conservateur général fut chargé des achats et de 
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l'inspection des dépô t s . A la tête de chaque bibliothèque, on 

mit un responsable (435). Deux arrondissements possédaient 

déjà des ébauches de bibliothèques populaires. On se contenta 

de modifier leur nom , cependant qu,')un arrêté du 1er mars 1872 

en ouvrait quatre autres du même genre (436). Enfin, le Comité 

d'inspection et d ' achats , commun au~ bibliothèques publiques 

de la ville , fut chargé de leur gestion (437) . 

II. Organisation générale des bibliothèques populaires . 

12 Personnel et budge to 

a) Le_~ersonnelo Les nespon1i,~~ls de chaque dépôt 
avaient tous le titre de biblio t hécaires. Mais on leur confia 

parfois pour les aider un sous-bibliothécaire, sans pour autant 

grever le budge t car , dans ce cas , chacun travaillait à mi­

temps e t é t ait payé en conséquence (439). on leur adjoignit 

encore un "garçon" : il y en eut un, mais un seul,,;, par dépôt . 

On sait que les bibliothécaires é taient recrutés par­

mi des employés de mairie (440). Un pittoresque document d'ar­

chives, dont l ' orthogr aphe, si la pièce est authentique, sur­

prend de la part d ' un conservateur (44I), nous porterait à 

croire en effet que ces "bibliothécaires" n'en avaient que le 

titre et que leur compétence comme leur instruction était très 

modesteo 

b) !~-~~~~~~· La Municipalité accordait à chaque dé­

pôt une somme à peu près identique pour les achats (442). L ' or­

ganisation centrale se chargeait des t raitements du personnel. 

Là encore, une même part du budget était réservée à chaque dé­

pôt : le personnel, s ' il y é tait plus abondant, n ' était rému­

néré que pour un emploi à mi - temps (443). Il s'ajoutait à ces 

frais des dépenses de reliure: elles étaient assez élevées 

parce que les livres circulaient beaucoup et s 'usaient vite(44~· 

22. çe règlemento 

a) Ouverture . Les bibliothèques d ' arrondissement 

justifiaient pleinement l eur création par leurs heures d'ou-
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verture, tous les soirs de dix-neuf heures à vingt-et-une heures. 

Les deux dépôts qui desservaient le centre de la ville étaient 

ouverts , l'un une heure plus tard chaque jour, l'autre le di­

manche (445). Les salles les plus fréquentées avaient six semai­

nes de vacances l'été (446). Les autres étaient ouvertes toute 

l'année. 

Un peu plus ~~rd, avant I900, les heures d'ouverture 

furent uniformisées; les salles furent désormais accessibles 

le dimanche matin (447). La fermeture annuelle fut définitive-
' ment supprimée mais l'on instaura pour la période des congés 

des permanences , t~ois jours par semaine (448 ). 

b) Accès_et prêt. Gn ne sait pas à quelles condition: 

é taien t accueillis les adultes; il semble que chaque dépôt était 

réservé aux habi t ants du quartier, mais qu 'il était , en ~antre.:; 

partie, rigoureusement public. Les enfants, au-dessous de quinze 

ans, devaient présenter une autorisation, sans doute de leur 

famille. 

Le prêt semble n'avoir pas é té consenti au début, fau­

t e d'une quan tité suffisante de livres. Les dirigeants voulurent 

pourtant l'inst aurer assez vite; et il apparut dans les diverses 

biblio t hèques entre 1885 et I886 (449). En 1903 , un arrêté déci ­

da qu'il serait consenti , à raison d ' un volume pour ,quinze 

jours et qu 'il ne serait pas étendu aux collections et aux pé­

riodiques (450) . Le progrès était notoire. C' était pourtant 

encore très insuffisant . 

III. Activités personnelles des bibliothèques d ' arrondissement. 

lQ. Le public. 

a) Comment_il_se_recrutait. On sait que les biblio ­

thèques d'arrondissement avaient été créées plus particulière­

ment à l ' intention des classes populaires. Le Dr Saint-Lager, 

biblio thécaire du Palais des Arts disait en 1870 : •elles ont 

é té instituées pour mettre à la portée de la classe si intéres­

sante des artisans et des ouvriers de tout genre un des moyens 
· d'instruction qui lui avait manqué jusqu'alors" (451). 
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Les intentions de la Municipalité ne fur ent pas dé­

çues . Un public d'ouvriers, de petits employés et de commer­

çants prit peu à peu l' habitude de venir r égulièrement à la 

bi bliothèque. "Certains parmi ce public (venaient) complèter 

des études f~rcément interrompues par les exi gences matérielles 

de la vie; d ' autres (venai en t) y chercher des oeuvres moins 

sérieuses ••• " (452) . Le monde cultivé qui fr équentait depuis 

toujours les deux é tablissements municipaux et l a Société Saint­

Nizie r n'avait rien changé à ses habitudes. Les classes bour­

geoises ne se mêlaient pas a u public des dépô t s d ' arrondisse­
ments . 

b) Les_s t ati s tiques . Les lecteurs ne venaient pas 

également nombreux dans l es divers centres : celui du 3Q arron­

dissement fut toujours le plus fréquent é (453 )$ Il y avait aussi 

des variations saisonnières: le public étai t plus nombreux 

en hiver qu 'en é t é (454). Dans l'ensembl e , un accroissement sen­

sible fut enregistré au cours des trente dernières années du 

s iècle (455); le succès fut donc r apide et visible. Puis , en 

1905 , une baisse sensible se fit sentir sans r aison apparente . 

Morel (456) l'a t tribuait à la diminution d 'acha t s de romans au 

profit d'ouvrages "utiles", décision prise par les dirigeants, 

mais dont on verra plus l oin qu'elle ét ai t discutée. Et il joi­

gnait, cet apo logue spirituel à ses r éflexions : 

"Martin ne nourrissait plus son âne par économie. L 'âne 

est mo rt. C' est dommage . Il commençait à s ' habi tuer" . 

2Q . Les fonds . 

a) Leur im~ortance . La Municipalité avait doté , lors 

de sa création, chaque bibliothèque d 'un fonds dont nous ne con­

naissons pas l'impo rtance. Ceux- ci furent r égul ièrement enri­

chis par des achats et des dons . En I878, chaque arrondissement 

possédait de 700 à I . 500 volumes: la pr esque totalité en était 

reli és (457 ). L'accroissemen t fut par la sui te assez important 

puisqu' en I902 , il y avai t 30.513 volumes dans les dépôts et que 

chacun d' eux en dé t enai t 4.000 à 6.000 (458) . Il est curieux 
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de noter que celui du 1er arrondissement, à l'origine 1 1 nm des 

plus pauvres , étai t alors le mieux achalandé. 

b) Choix des ouvr~ges. Les l ecteurs avaient des go~ts -------------~---
très divergents. Tous ,ncus .l'avons vu, ne venai ent pas à l a 

bibliothèque avec la même iu:i.ention . Ceux qui souhaitaient s 1 inE 

truire soutenai ent les intentions des organisateurs qui avaient 

voulu acquérir "des livres , .. u.er1eux et intéressants , des ouvra-

ges de science vulgarisée, des r evues industrielles , des récits 

de voyage, des mémoires sur l ' hi stoi:lte de France, de bons trai-

tés de philosophi e et d'économie sociale, enfin les principaux 

chefs-d'oeuvre de la littérature classique" (459). Il était par­

f aitement acquis que la bi blio thèque ne pouvait accepter , sous 

prétexte de distraire son public, Wle littéra~édiocre . Mai s 
, , 

le principe é tait sans doute poussé à 1 1 extr~i@ /.~~ son appli-.,. 

cation. Et les fondateurs n'avaient pas eu to~ }-~ sagesse de 

ceux de la Société Saint-Nizier: ils comprenai~mal encore 

quelle habileté il pouvait y avoir à ne pas chasser le lecteur 

dès sa première visite au dépôt ât, pour cela , à ne pas le re­

buter par des ouvrages diffic iles, ou simplement a ustères. Par­

mi eux, Monfa lcon avait, dès I 850, donné la note juste, alors 

qu'il était sollici t é pa r la Municipalité pour pou~vàtr, de dou­

bles de sa propre bibliothèque, l es annexes nouvellement créées 

de la Croix-Rousse e t de l a Guillotière (4 f0 ). Il répondait au 

Maire : 

"Nos do ubles consistent surtout en bons auteurs greos et 

latins , en livres de théologie, biblée;. pères de l' Eglise et 

autres , enfin en ouvrages de philologie et de critique: ce 

n ' est pas l à ce qu 'il faudrait aux populations de la Guillotiè­

r e à~ de la Croix-Rousse; ce qui leur convient , c 'est un bon 

choix de livres d'histoire, de saine li ttérature et de bonne 

économie politique; ce sont des livres sur les t eintures , sur le 

chimie appliquée aux arts, sur le tissage des étoffes , sur 

l'agriculture. Ce sont de bons manuels, ce sont des livres de 

nature à moraliser l es classes ouvrières et à servir leurs in­

tértts matériels . En ce genre les bibliothèques publiques de 
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Lyon ont fort peu de doubles ••• " (461). 

Malgré les organisateurs, les lectures instructives 

ne représentâient que le ti ers des demandes (462). On n'est pas 

surpris que "les livres l es plus demandés (fô.ssent) par ordre 

de préféEence les romans , les livres de littérature et les li­

vres de voyages" (463). Le public lisait volontiers Alexandre 

Dumas , Paul Féval, Erckmann-Chatrian , Jules Verne et le Tour 

du Monde (464) au point que ces livres étaient toujours en très 

mauvai s éta t. La Municipalité , afin de "bannir tous les mau­

vais romans , toutes les productions malsaines de la littérature 

courante" (465) p~chait encore par bonne volonté et imposait 

une censure sans souplesse. En I874 , Voltaire, Diderot, Rousseat 

et Su é tone étaient retirés des collestions pour cause d'immora­

lité (4 66) . 

Pourtant, là encore , un progrès apparut aux premiers 

jours du XXQ siècle. On étudia davantage les désirs du public 

et l'on chercha à l es respecter. En 1902, l ' Inspecteur notait 

que la suppression des romans équivaudrait presque à la ferme­

ture des bibliothèques et il disai t au Maire : 

• d'autres (parmi l e public) viennent y chercher des oeu­

vres moins sérieuses et tout en regrettant qu'ils ne s 'adonnent 

pas à des lectures plus raines , plus fortes, leur r efuser ce dé­

lassement ser ait peut~être excessif . ~our y r emédier, il faudra 

dorénavant faire l ' acha t judicieux de livres d'histoire vraie, 

de science facile, de littérature plus élevée et les tenir cons· 

tamment sous les yeux à la port ée des lecteurs" (467). On clier­

cha àésormais davant age la progression, on se pénétra peu à 

peu de la psychologie du lecteur novice . Pour l'attirer, on lui 

proposa un choix de r evues important t 468) . L ' esprit vrai de 

la lecture publique natssai t. 

3Q. Problèmes particuliers à chaque dépôt . 

a ) Les_loc~ux. Les centres de lecture étaient ins­

t allés dans la Mairie de l'arrondissement qu ' ils des~ervaient. 
Il y avait là des locaux "suffisamment grands, bien aérés, bien 
éclai r és" (469) . Le mobilier par contre était la cause de re-
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proches de L. Niepce (470) qui signalait son insuffisance . Il 

semble qu'un effort fut fait, par la suite, pour l'améliorer(47I; 

b) ~~r~~~~~-~~~~~~~~~~~ Le personnel subalterne fut 
très vite insuffisant . L ' organisation interne en souffrit .• No­

tamment, le rapport d ' inspection de I887 (472) signalait que 

l'estampillage ~tait mal exécuté et que , parfois, les livres 

étaient mis en circulation sans avoir reçu de timbre. Malgré 

l'effort fait pour qu ' ils fO.ssent reliés, ils étaient en mauvais 

état; et l'unique employé pouvait à peine suffire à la distri­

bution{473). 
Il exista , dès 1878 , dans chaque arrondissement, un 

catalogue alphabétique manuscrit . Il n ' y avait pas de catalogue 

méthodique mais il n ' en était point besoin (474). Il semble que , 

en effet, leur utilisation n ' était pas encore parfaitement fixée. 

IV. Les bibliothèques scolaires . 
La place des enfants n ' avait pas é té prévue dans les 

bibliothèques d ' arrondissement. Ils avaient accès sur autorisa­

tion, aux rayons d'adultes. On ne sait pas toutefpis combien en 

profitaient; et l ' on peut souhaiter qu ' ils aient été le moins 

nombreux possible car ils n ' auraient pas trouvé là une littéra­

ture de leur âge . 

l Q. Fondation de bibliothèques scolaires . 

En fait , l ' ~tat avait eu l ' idée d'une création qui 

serait r éservée aux enfants bien avant l'ouverture des biblio ­

thèques d'arrondisse~ent . L'arrêté du 1er juin 1862 décida de la 

formation de bibliothèques scolaires placées sous la surveil ­

lance de l'instituteur. Le Ministère de l'Instruction publique 

devait fournir les fonds: il serait aidé par les préfectures 

et par des dons de particuliers . Les élèves verseraient une co­

tisation qui permettrait par ailleurs des achats (475). 

L ' idée était tout à fait intéressante. Mais l'app1ica­

tion ne suivit pas , loin de là . Pourtant, dès le mois d ' octobte 

de la mime année, le Préfet du Rh8ne l ' imposait dans son dépar­

tement (476) . On ne sait pourquoi la réalisation fut différée 

jusqu'en 1873; à cette date seulement , l'administration munici-
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pale songea à acquérir des ouvrages pour fonder cent bibliothè­

ques d ' enfants (477) . L'application suivit un peu plus tard, à 

une date imprécise . 

2Q. grganisation. 

a) Administration. En I874 , un crédit de bû .000 

francs était prévu dans le ~dge t municipal pour les biblio­

thèqµes d'enfants . L ' Inspecteur d 1Acmlémie suggéra au Préfet 

de nommer une commission qui serait chargée du choix des livres 

(478) . Mais on ne sai t rien des détails Q. 1 organisation et 

d'installation des dépô t s. 

b) Le_choix_des_livres . Des principes sensés pré­

sidèrent a~ choix des fonds . En ID872 , une liste fut proposée 

par la Mairie de Lyon; elle contenait des contes et des his­

toires d'animaux pour les peti t s , des romans et d'autres contes 

pour l es enfants de hui t à quatorze ans (479) , enfin pour les 

adolescents des récits de voyage, des manuels d'histoire et de 

littérature parmi laquelle f i guraient l es noms de Bernardin de 

St. Pierre, de Cervantès, d ' ~omère , de Le Sage, de Xavier de 

Maistre, de Molière et de Virgile . Il y avait encore un fonds 

de livres d'études: dictionnaires, récits de voyages, manuels 

sco laires, vulgarisation scientifique~ 

En 1874 , l ' Inspecteur d ' Académie disait au Préfet 

du Rhône: "J ' estime en principe qu ' il y a lieu d'apporter une 

~ssez grande variété dans le choix des ouvrages à placer dans 

les bibliothèques scolaires , afin d ' offrir aux enfants des li­

vres qui puissent les captiver , les intéresser et les instrui­

re, et de ne pas trop multiplier les livres que l'on pourrait 

appeler livres de fonds ou d ' érudition, comme les dictionnai ­

res •• • " (480) . Cett e l ettre était aux bibliothèques scolaires 

ce que la lettre de Monfalcon e t de l ' Inspecteur étaient , en 

I850 et 1902 respectivement , à la lecture publique pour adul­

tes. Toutes trois prouvent que , par un peti t nombre, la vraie 
mission de la ~ibliothèque populaire se faisait jour peu à 
peu. 
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C O N C L U S I O N • 

A la veille de la première guerre mondiale, Lyon 

possédait un ensemble équilibré de bibliothèques de conserva­

tion, d'études et de lecture publique. Leur histoire, certes, 

ne s•arrête pas là. La période suivante, si on voulait la pein­

dre, décrirait sans doute pour chacun des dépôts une succession 

de phases brillantes et de moments difficiles. Mais l ' histoire 

de ces établissements ne porterait pas, à la manière du XIXQ 

siècle , la marque d'une prodigieuse activité créatrice; et 

l'aventure quotidienne de chacun des dépôts ne serait pas, au­

tant qu 1au siècle précédent, l'oeuvre directe d'une société 

toute entière. 

Car si Lyon reçut de la Révolution ce prestigieux hé-

ritage qu'é tait le fonds ancien devenu par la suite celui de 

la grande bibliothèque municipale, ce fut là sa seule chance. 

Les bases administratives posées par l'Etat et son amde n'au­

raient pas suffi à mener à bien le travail gigantesque d'orga­

nisation qui fut réaliséo Il fallut la volonté et l'effort de 

quelques organisateurs , conservateurs et administrateurs. Il 

s 1y ajouta la générosité bénévole de quelques bibliophiles qui 

léguèrent leur cabinet ou construisirent une bibliothèque nou­

velleo Et les réactions, favorables ou réticentes, du public 

bourgeois et populaire furent toujours le plus sür guide des 

responsables. 

Le résultat de cette volonté collective fut la créa­

tion successive d'un réseau de bibliothèques surprenant par son 

importance et par sa vari été . Entre I830 et 1890 - à peine un 

peu plus d 'un iemi-siècle -. s'organisèrent à Lyon deux biblio ­

thèques municipales dont une entièrement nouvelle, trois sec­
tions d'une bibliothèque universitaire, une société de lec-
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ture ét sept dépôts d ' arrondissements complétés par quelques 

bibliothèques scolaires . 
Ces chi ffres sont impressionnants. Pourtant, ce n'est 

pas par eux que nous voulons conclure . Plus que la faveur nou­

velle de la lecture , plus que la richesse des fonds, plus en­
core que la célébri t é acquise ainsi par Lyon, nous i mporte l'hu-

manité profonde de ces murs, de ces visages, de ces instants. 

qui fon t l'histoire des bmbliothèques . Ces bibliothèques pro­

vinciales dont Pol Neveux disait : 

"Celui qui ne les connaît pas , n ' a qu'une image incomplè­

te de la France et de sa loint aine histoire: diverses et nuan­

cées comme nos paysages et nos horizons , toutes sont les fidè­

les miroirs de leurs provinces . Toutes gardent le souvenir, le 

secret et le sens de ces coutumes et de ces traditions, de ce 

caractère e t de ce t esprit du t erroir , de ces joies et de ces 

souffrances ancestrales qui, d ' une force obscure vivent si tena-

cernent en nous ••o" 
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Annexe II. 

Lectèurs de la grande bibliothèque peints par A.Vingtrinier. 

(vers 1880) 

"On lit à Lyon et beaucoup. Je vous offrirai pour preuve 

tous ces petits bourgeois , oisifs et ennuyés, tous ces petits 

rentiers retirés des affaires qui ne savent comment tuer le 

temps et ~ui passent régulièrement chaque jour troi s heures à 

la bibliothèque de la ville, trois heures au tribunal, t~ois 

heures le soir au Palais des Arts, le reste du temps sur les 

quais . 

Depuis des années, nous voyons tous les jours le même 

bonhomme un peu dépenaillé, u.n peu grognon, venir demander 

qu 'en fait-il? - 1 1Annuaire Mongin, l'indicateur Labaume, Henri 

ou Bottino Il cherche, il feuillette? compulse, copie et s ' en 

va . Ses notes sont plus rapidement prises en é t é, par le beau 

temps, qu' en hi ver, rquand la bise souffle et que le poêle de la 

salle donne une douce et moite chaleur. 

D'autres creusent les ouvrages de blason; c'est bien 

le cas. Celui-ci lit Horace depuis vingt ans, cet autre la Re­

vue des deux Mondes. Un désoeuvré, le désespoir du gardien, de­

mande un livre, l'ouvre et s'endort. Au premier ronflement, le 

gardien s'élance et le r éveille ; heureux tout le monde quand le 

nez du dormeur n'a pas maculé les pauvres pages. Un petit vieil ­

lard, autre habitué qui pense §.U 'une éducation est toujours à 

refaire prend un auteur latin , un dictionnaire et traduit jusqu' 

au passage obscur qui l ' arrête; il se lève alors, s'agite, s'ir­

rite, consulte les bibliothécaires ou les voisins, et sort fu­

rieux que les auteurs du siècle d ' Auguste ne soient pas mieux 

à la portée des lecteurs de la troisième République. 

Ce sont ces habitués qui , l'été, ne trouvent jamais 

que les fen~tres soient assez ouvertes et l'hiver que le poêle 
donne assez de chaleur. 
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Un certain nombre d'écoliers, élèves du lycéè, qui 

n'ont pas le temps de rentrer chez eux, viennent hâtivement · .. 

faire leurs devoirs à la Bibliothèque; ils arrivent par esca­

drons, travaillent d'arrache-pied et s'envolent ensemble, tous 

à la fois, dès que l'heure sonne à la pendule de la salle, tou­

jours de trois minutes en avance sur le lycée, sans doute à 
leur intention. 

Quant au~ lecteurs sérieux, ils sont nombreux. Ce sont 

des magistrats, des érudits, des professeurs et des hommes , 

plus multipliés qu 1 on ne croit qui m~me en provinee, font des 

travgux importants, créent des ouvrages de longue haleine, con­

sultent les nouveautés de la science et de l'art ou étudient 

l'histoire du passé si précieuse pour connattre l'avenir •• o 

A côté du groupe nombreux des professeurs de nos 

Facultés et du lycée, se presse une foule bien plus nombreuse 

encore d'ouvriers intelligents, de jeunes employés avides et 

curieux de s'instruire, qui prennent sur 1 1 heure des repas ou 

du repos pour dévorer les ouvrages qui traitent de leur pro­

fession. C'était à leur intention que nous avions acquis tant 

de livres de sciences élémentaires ••• demandés avec passion; 

malheureusement , cet empressement à la lecture ~nait les vrais 

savants qui , en arrivant dans la salle, ne savaient où s'as­

seoir ••• Les ouvrages de haut savoir ont repris la place que 

leurs confrères démocratiques avaient usurpée ••• " 

Extrait de: Vingtrinier (Ao) o- Fantaisies 

lyonnaises , pp. IOO-I02~ 
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(1) Donations de pr élat s , jurisconsiùtes, érudits, amateurs, 

in Neveux (P.) .- l es richesses des bibliothèques provincia­

les de France, t.l p. IV .. 

(2) In Neveux (P.) .- Les richesses des bibliothèques provin­

ciales de France, t.l p. IV. 

(3) In Neveux (P.) .- Origines de nos bibliothèques provincia­

les, p. 146. 

(4) L'évêque constitutionnel Brégoir~avai t soutenu la cons­

titution civile du clergé e t l'abolition de la Royauté. Il 

pr o t esta le premier en 1794 contre le pillage des bibliothèques 

et proposa la constitution de dépô t s nationaux et la rédaction 

de catalogues. In Niepce (1.) .- Bibliothèques anciennes et 

modernes de Lyon, pp . 105 à 114 e t i n Masson (A.) et Salvan 

(P.) .- Les bibliothèques , pp. 40-41. 

( 5) ADR. T. 276. 1823. Circulaire du Ministre de l'Intérieur 

aux pr éfets. 

(6) Joseph-Marie Jacquard, d'origine l yonnaise , le découvrit 

en 1805. 

(7) Arminjon donne pour 1856 l e chiffre suivant: 2.927 . 000 

habitants. (In La population du dépar t ement du Rhône, p. 94.) . 

Ceci nous perme t de penser qu'en 1815, il y avait déjà 2 mil­

lions d ' habitant s .. 

(8) In Trénard (1.) .- Les pr éoccupa tions intellectuelles d'une 

bourgeoisie d 1 affai r es - Lyon de 1750 à 1815 - p. 178. 

(9) En 1878 , L.Niepce écr ivait: •Lyon, on le sait, es t une 

ville essentiellement commerçant e . Le négoce en tous genres 

est sa principale pr éoccupation. Sa vie se passe à la fabrique, 

dans les a t el iers , au comptoir. Lyon chiffre donc beaucoup et 

lit peu; on comprend facilement dès lors que nos bibliothèques 

publiques ne soient pas aussi fréquentées que celles d'autres 
villes". (In Rapport à Mr. Le Ministre de l'lnstruction publi­

que , P • 58.) 
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(IO) In Lamartine (A. de) .- Les Girondins, livre 43. 

(il) Gastronome français , auteur de quelques r éflexions qu'il 

qualifiait lui-m~me de philosophiques. 

(I2 ) Cité par Trénard (L.) : Les préoccupations intellectuelles 

d 'une bourgeoisie d ' affaires - Lyon de 1750 à 1815 - p. 178. 

(I3) In Trénard (1.) .- Les préoccupations intellectuelles 

d'une bourgeoisie d'affaires - Lyon de 1750 à I8I5 -, p . 178. 

(I4) Lamartine (A. de ) • Histoire de la Res t auration, cité par 

frénard (1 . ) .- les préoccupations intellectuelles d'une bour­

geoisie d'affaires -Lyon de 1750 à 1815 - p. 178. 

(15) In Trénard (1 .) .- Les préoccupations i n t ellectuelles 

d1 une bourgeoisie d'affaires - Lyon de 1750 à 1815 -,PP• 179 et 

M o sq . 

(I6) 11 eij~lège de la Sainte Trini t é - r ebâti sous les règnes de 

Henri le Grand et de Loui s le Juste et avec leur concours -

sous le gouvernement de Charles de Neufville - à l'aide du tré­

sor municipal - par l es soins de ses mattres et patrons, le 

Prévôt des mar chands et l'échevinage de Lyon". 

Cité par Niepce (L.) .- Les bibliothèques anciennes et moder­

nes de Lyon, p . IBO . 

(17) Aujourd'hui, le lycée Ampère . 

(18) In Niepce (1 .) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, P • 49 . 

(I9) Symphorien Champier (1471-1540) , médecin e t humaniste, 

publia en 1506 l e "De medecine claris scriptoribus", première 

bibliographie médicale universelle . Docteur en théologie de 

Paris , en médecine de Montpellier, i l f ut consul de Lyon en 

1520 . 

(20 ) Périaaud, biblio thécaire de 1820 à 1847 , s ' appuyait sur 

le t émoignage s uivant pour proposer la da te de 1641: les Con­

gréganistes de No t re Dame de l'Assomption a uraient promis, 
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devant notaire, le 13 novembre I64I, de payer la somme de 

3 .. 000 livres aux Jésuites, somme destinée à la construction 

immédiate des bâtiments de la bibliothèque au-dessus de la 

chapelle de la Congrégation (Témoignage rapporté par Charvet 

dans: "Etienne Martel Ange", p. 176. Cité par Niepce (L.) • 

- Les bibliothèques anciennes et modernes de Lyon, p. 80.) 

(21) En 1627, Isaac Lefèvre, dans son ouvrage intitulé "Nombre 

des églises qui sont dans l'enclos et dépendances de la ville 

de Lyon", écrivait: "Au bout de la rue Neuve et tout sur le 

fleuve du Rosne, est ce très-fameux collège de la Trinité et 

sa chapelle où les muses ônt fait retentir, par tant de siècles 

les admirables échos de leurs sciences, et sur les ondes de ce 

fleuve r apide qui les ont portés par tout le monde ••• Et de­

puis quelque temps, et çà durant le gouvernement de Mgr Halin-

court, on le bastit avec une telle structure, que, dans quel­

que temps, on espère le voir une des merveilles du monde" .. (Ci­

té par Niepce (L .. ) .- Les bibliothèques anciennes et mo~ernes 

de Lyon, p . 80.) 

(22) Les bibliothèques classées qui 

pe 1 •une des premières places. 

(23) In Joly (H.) .- La bibliothèque de Lyon, p . 6,. 

(24) Le cardinal Camille de Neufville-Villeroy fut gouverneur 

de la province du Lyonnais et archevèque de Lyon pendant qua­

rante ans. Il fonda le séminaire St. Irénée. 

(25) Il était le propre frère du Père Lachaise, ce dernier 

étant lui-m~me l'illustre confesseur de Louis XIV .. 

~26) In Joly (H .. ) .. - La bibliothèque de Lyon, p. 7 et 8 .. 

(27) In Serrurier (G.) .- Bibliothèques de France. Description 
de leur fonds et historique de leur formation, pp. 113-114. 
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(28) Henri III avai t fai t don d ' ouvr ages de théologie et 

Louis XIII de volumes pr écieux sur la demande du Père Coton, 

Jésuite. In Niepce (1 .) .- Les biblio t hèques anciennes et mo­

dernes de Lyon, p . 80 . 

( 29 ) En 1577, l a "libr a i rie" de Fr ançois Gérard, grand prévôt 

d 1Ainay . Én 1659, l a biblio t hèque de Marc-Antoine Mazenod, éche, 

vin. In Niepce · (L.) .- Les bibl io t hèques anciennes et modernes 

de Lyon, pp . 80-820 

(30) Ce fonds é t ait l e f r ui t d ' une t entative manquée de la mu­

nicipalité q~i avait voulu euvr i r en 1731 une seconde biblio­

thèque publique . In Niepce (L.) o- Les biblio t hèques anciennes 

et modernes de Lyon, pp o 45-460 

(31) In Trénar d (1.) .- Lyon.de 11 Encyclopédie au préromantis­

me ~ t . l , p. I32. 

(32) In Niepce (1.) .- Les biblio t hèques iui.ciennes et modernes 

de Lyon, PP• 87-88. 

(33 ) Pi erre Labbé , mort en 1660 , fut Recteur du Collège de la 

Trinité; Claude François Menestrier, archéologue, héraldiste, 

his t orien, mort en 1705, et Dominique de Colonia qui écrivit 

vers I700 une "Histoire littéraire de Lyon" o Parmi les Orato­

riens , la f i gur e du Père Léti , Gandin, Jacques , Marie est plei­

ne de noblesse : "ancien vicaire, général de Mariana (8orse), 

déput é de la Vendée à l ' Assemblée nationale en 1792, corres­

pondant de l 'Insti tut, membre de l 'Académie de Lyon et de La 

Rochelle, auteur d ' un voyage en Cor se , en 1787, d'articles sur 

l'his t oire de Lyon ••• ". In Niepce (Lo) .- Les bibliothèques 

anciennes e t modernes de Lyon, ppo 83- 84. 

(34~ In Niepce (1 .) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 830 

(35) In Niepce (L o) .- Biblio thèques anciennes et modernes de 
Lyon, p. 81 . D' apr ès une lettre de Perpinien, datée de Lyon 
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le 8 des calendes de décembre I595: "Intra cubicula (dormito­

ria) vero more gallico bibliothecae sunt, septae tqbulio, ac 

tectae, longae novem aut decem pàlmos, late septem, aut tecto: 

altiores aliquanto quam longiores, veluti cubicula quaedam 

parve majori bus inclusa". 

(36) In Niepce (L.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, voir note 21 et description de Mro Péricaud, pp. 86-88. 

(37) In Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, PP • 9I et tj.q, . 

(38) Voir le texte de cet arr~té in Niepce (1.) .- Les biblio­

thèques anciennes et modernes de Lyon, ppo 121- 1250 

(39) Le 7 février 1802. 

(40) Rapport cité in Niepce (L;) .- Les bibliothèques anciennes 

et modernes de Lyon, p. 1450 

(41) In Monfalcon (J. B.) .- Histoire monumentale de la ville de 

Lyon, t. IV, p • 8 6. 

(42) In Cochard .- GJ,tide de l'étranger à Lyon, p. 191. "L 1 entrée 

ne répond point à la vaste étendue et à l'élégance du vaisseau. 

De la place du collège, on arrive à la bibliothèque par un pe­

tit escalier tortueux qui conduit au premier étage, ••• " et P• 

194 "Il conviendrai t de construire un escalier plus spacieux •• " 

In Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes de 

Lyon, p. I8l. "Quand on a franchi cette porte basse, au milieu 

d•une foule de jeunes écoliers toujours bruyants, on monte un 

étroit escalier ••• si long que l'étranger qui le gravit se de­

mande si c 1 est sur les toits que la bibliothèque est placée". 

(43) In Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p . 181. 

-------~ 
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(44) Voici le texte de l ' inscription "Bibliothecam utilitati 

publicae dedicavit suam civit .. Lugd. " citée dans Niepce (L.) • 

- Les biblio t hèques anciennes et modernes de Lyon, p. I82o 

(45) Voir Cochard o- Guide de l ' étranger à Lyon, p. 191. 

(46) Péricaud (A.) .- Notice sur la bibliothèque de la ville, 

po 3, Cochard . - Guide de l'é t ranger à Lyon, p .. I94, et Niepce 

(1 .. ) .- Les biblio t hèques anciennes et modernes de Lyon, p. 86, 

s'accordent à donner les dimensions suivantes 

48 m. de long, 11 m. de l arge , 13 m. de haut .. 

(47) In Péricaud (A .. ) .- Notice sur la bibliothèque de la ville, 

p .. 3. Niepce (1. ) .. - Les biblio t hèques Anciennes et modernes 

de Lyon, p. 186. 

(48) In Ni!I)Ce (1 .) .- Les biblio t hèques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 87. 

(49 ) In Bailly (J . L. A.) .. - Notices historiques sur les bibliQ­

thèques anciennes e t modernes , p .. 177. "Une vaste terrasse de 

70 pas de longueur vient aboutir à la grande salle de la biblio­

thèque et procure à l ' homme studieux la facilité de se promener 

et de respirer un air put tout en se livrant à la méditation ••• 

Rien n'est aussi beau que le point de vue qu'on découvre de 

cette terrasse et du balcon de la bibliothèque: les regards 

plongent sur un superbe quai couvert d'arbres , bordé des plus 

belles maisons de la ville et qui longe le Rhône dont les eaux 

rapides et bri llant es c_oulent dans un vaste canal"• ... 

(50 ) Voir Péricaud ci t é par Niepce (1 .) .. - Les.bibliothèques 

anciennes et modernes de Lyon, p .. 87 . Il donne les dimensions 

suivantes: 22 m .. x 5 m. 

(51) In Niepce (1 .. ) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 87 .. Les derniers vestiges de cette collection furent 

transportés au Palais des Art s en I804 .. 



(52) In Cochard o- Guide de l' é tranger à Lyon, p. 191. 

(53) In Ba!Llly (J.L. A .. ) .. - Notices historiques sur les biblio­

thèques anciennes et modernes, p. 177. 

(54) In Niepce (1 .. ) .. - Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p . 88., 

( 55 ) Voir note 490 

(56) Aucun document ne nous a permis d'avoir une certitude. Mai 

seule cette disposition permet de respecter les indications 

d 'orientation dont nous disposons pour le res te des locaux. 

(57) Cette disposition est conforme à la description de L.Niep­

ce (In les bibliothèques anciennes et modernes de Lyon, p. 184) 

qui parle d'un éclairage latéral au nord et au midi. 

(58) In Niepce (1.) .,- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 186., 

(59) In Bailly (J.L.A.,) . - Notices historiques sur les biblio­

thèques anci~nnes et modernes , p. I77 .. 

( 60 ) Cité par Niepce (L&) ., Les bibliothèques anciennes et 

modernes de Lyon, p. 85 . 

( 61 ) In Niepce (1.) ., - Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 86-87. 

( 62 ) Ibidem, p. 184. 

( 63) Ibidem, P • 187. 

(64) In Cochard .. - Guide de 1 1 étranger à Lyon, p. I9Io 

( 65 ) In Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p . 183 .. 

( 66) In Bailly (J.L.A.) . - Notices historiques sur les biblio­

thèques anciennes et modernes~ p . I77. 

( 67 ) Ibidem. 
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(68) ADR T.287. 9/11/1825. Arrêté nommant Mr Poupar en rem­

placement de Mr Delandine. 

(69) In Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 154. 

(70) Ibidem. 

(71) Il s 'intéressa aux auteurs latins et publia, en collabo­

ration avec Bregho t du Lut, un Ciceroniana et une notice biblio 

graphique sur les édi tians et les i; tœaductions de Cicéron. (In 

Guide pittoresque de l'étranger à Lyon, p . II3.) 

Voir aussi ADR. T. 287. 9/3/1825. Le Préfet au Ministre de 

l'Intéri eur . 

(72) In Niepce (L.) .~ Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p; 153. 

(73) In Blanchard-Boismansas (C.O.) .- Itinéraire de l'ami des 

Arts ••• , p. 331. Ce chiffre est sans doute supérieur à la véri­

t é . L.Ni~pce parle seulement de 90.000 volumes, et l 1 on retrou­

ve la même indication dans: Guide pittoresque de l' étranger 

à Lyon, p. II3. 

(74) Sur le chiffre exact, voir plus bas, p. 25 et note II7. 

(75) ADR. T.287. 4/4/1829. Lettre du Maire de Lyon au biblio­

thécaire • 

(76) In Niepce (1~) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p . 155. 

(77) Soit 41.000 ouvrages. In Guide pittoresque de 1 1 éiranger 

à Lyon, p . II3. 

(78) In Notice sur la bibliothèque de la ville de Lyon, p. I3. 

(79) Péricaud cité par Niepce (L.) .- Les bibliothèques ancien~ 

nes et modernes de Lyon, p . I79. 

(80) In Delandine (A.Fr.) .- Etat de la bibliothèque pendant 

1815 , p. 29 et Niepce (L.) .- Les bibliothèques anciennes et 

{~ZJ IÏlCharles (E.) .- La grande bibliothèque de la ville de 
Lyon, p. 24 0 

-
~-------~~~~~~~ 
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modernes de Lyon, p. I5I. Ces deux auteurs citent les noms 

suivants: l'astronome baron de Zach, hongrois; la duchesse 

de Devonshire; la marquise de Tourzel, "servante des enfants 

de France " ••• 

(81) In Masson (Ao) et Salvan (P.) o- Les bibliothèques , pp. 

44-45. 

(82) Voir p. IO et note 34. 

(83) ADR. T.287. 13/8/1825. Lettre du Maire au Préfet du Rhene. 

Il s'agissait d'obtenir l'autorisation d'effectuer une répara­
tion dans l'appartement du bibliothécaire. 

(84) In Cochard .- Guide de l'étranger à Lyon9 Po 1990 

(85) In Niepce (Lo) o- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon9 P • 1470 

(86) Les vèlumes concernant les manuscrits furent rédigés en 

I8II-I8I2. Delandine Père publia ensuite 2 volumes sur les 

Belles-lettres en I8I6-I8Iî, 1 volume sur le théâtre en 18189 

et cette même année 2 volumes sur l'histoire. In Niepce (Lo) o 

- Comité des bibliothèques et des archives. Rapport à Mr le 

Ministre de 1 1 Instruction publique , p . 53. 

(87) In Breghot du Lut (Cl.) .- Notice sur la bibliothèque 

de la ville de Lyon ••• , to VI p. II7. 

(88) In Niepce (L.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, ppo 154-155. 

(89) In Breghot du Lut (Cl .. ) o- No'tice sur la bibliothèque de 

la ville de Lyon ••• , t. VI, p . Il8 et Monfalcon (J .. -B.) .- His­

toire monumentale de la ville de Lyon, t. IV, p. 87. 

(90) In Notice sur la bibliothèque de la ville de Lyon, P• 9o 

(91) In Cochard . - Guide de l'étranger~ Lyon, p • 192 .. 

(92) In Charles (E.) .- La grande bibliothèque de la ville de 

Lyon, P• 24. 
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(93) In Delandine (A.Fr.) .- Etat de la bibliothèque pendant 
/ 

1816, P • 30. 

(94) In Cochard .- Guide de l'étranger à Lyon, p. I93o 

(95) Ibidem, p. 195. Cochard notait qu 'il faudrait ouvrir la 

biblio t hèque cinq jours par semaines , chaque fois six heures, 

et ne la {ermer qu ' après le 20 sep t embre. 

(96) In No t ice sur l a bibliothèque de la ville de Lyon, p. 11, 

article lo 

(97) Ibidem , articles 1 et 2. 

(98) Ibidem , article 3o 

(99) Ibidem, article Bo 

(100) Ibidem , article 6. 

(IOI) Ibidem, articles I0-12 . 

(102) Ibidem , articles 9-IO. 

~IO~) Ibidem, article 11. 

(104) In Trénard (L.) .- Lyon de l ' Encyclopédie au préroman-

tisme ••• , t.l, P• 133. 

(105) L.Niepce en dénombre 70 au XIXQ siècle. 

(106) In Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p . 250 et sq . 

(107) C•étai t l'expression utilisée. 

(108) In Trénard (L.) .- Lyon de 1 1 Encyclopédie au préroman­

tisme. Histoire sociale des idées, t.l, p. 1330 

(109) ADR. T. 338. I2/9/I823. 

(IIO) ADR. T. 338 . 1/4/1824. Lettre de Mr Rambaud, Maire de 

Lyon au Préfe t du Rhône . 

(111) ADR. T.338. Le "cabinet littéraire" annonçait par exem­

ple en I8I2 qu 1il serai t ouvert tous les jours fériés et non 
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fériés de huit beures du matin à dix heures du soiro 

(112) ADR. T.338. 25/4/1812. 

(113) In Trénard (L.) .- Lyon de l'Encyclopédie au préromantis­

me ••• , t.l, p. 133. 

(114) Voici la liste complète des revues proposées: 

le Moniteur, la Gazette de France, le Journal de l'Empire, le 

Journal de Paris, le Journal de Lyon, les Petites affiches de 

Lyon, le Mercure, les Annales des voyages, les Annales de l'Edu­

cation, la Bibliothèque britannique, le Journal des Arts, le 

Journal des S~iences, le Journal de Médecine, le Journal de 

physique, les Annales de chimie, le Journal du musée de Paris, 

la bibliothèque pbysico-économique, le Journal des modes, l'Es­

prit des journaux, Nouveautés. 

(115) In Niepce (L.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 432; Monfalcon (J.-Bo) o- Histoire monumentale de 

la ville de Lyon, t. IV, p. 86, Charvet (L.) ~- La bibliothèque 

du Palais des Arts, p. IO. 

(116) Voir p. 16 et note 74. 

(117) Selon Trénard (L~) .- Lyon de l'Encyclopédie au préroman­

tisme ••• , t.l, p 132, il y avait 5 .000 volumes~ Selon Monfal­

con (J.-B.) .- Histoire monumentale de Lyon, t.IV, p. 86, 

I0 .. 000 environ. 

(118) In Charvet (L.) .. - La bibliothèque du Palais des Arts, 

pJ IO. 11 8.200 volumes et.quelques beaux manuscrits furent ain­

si enlevés à la bibliothèque du Collège pour être entassés, pè­

le-m.!le, dans les salles adjacentes au salon de 1 1 Académie, 

sans avantage pour le public, qu'aucun catalogue ne pouvait 

guider dans ses recherches et que du reste on e~t été fort em­

barrassé à satisfaire, ne sachant où trouver les livres qu 'il 

pouvait demander•o 

(119) In Niepce (L;) .- Les bibliothèques anciennes et moderneE 
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de Lyon, pp . 159-160. 

(120) In Niepce (L9 ) .- Les bibliothèques anciennes et moderne. 

de Lyon, p . 236. 

(l2I ) In Charvet (1.) .- La bibliothèque du Palais des Arts, 

pp .. 7 et 29 .. 

(122) In Niepce (L.) .. - Les biblio t hèques anciennes et moderne: 
de Lyon, P• 447 .. 

(l!l)) Ibidem , P o 448 .. 

(1~4) Ibidem. 

(125 ) In Niepce (L.) .- Les biblio t hèques anciennes et moderne: 
de Lyon, p . 158 .. 

(126) Ibidem, p .. I59 .. 

(127) Ibidem . 

(128) Cité in Charve t (L.) .- La bibliothèque du Palais des 

Arts à Lyon. Rapport du comi t é d 'inspection, p .. IO .. 

(129) Ibidem. 

(130) In Niepce (L.) .. - Les bibliothèques anciennes et moderne: 

de Lyon, p .. 162 .. 

(131) ADR. T. 291 . 18/1/1831 . R~ppor t de séance de l'Académie 

royale des Sci ences , Belles- Le t tres et Arts de Lyon .. 

(132) Pichard fu t élu au bulletin secret par dix-sept voix sur 

dix-huit vo t ants , selon un r apport extrait des délibérations 

de la société roplei; d ' agricul ture , histoire naturelle et 

art s utiles de Lyon (AML. R. non classée. Tr . 264 . R.9)o Par 

contre l'Académie royale des Sciences , Belles-Lettres et Arts 

de Lyon notai t vingt-trois suffrages (ADR. T. 291.) 

(133) In Péricaud (A.) .. - No tice sur la bibliothèque de Lyon. 

(In Almanach de Lyon, I836) , p .. 26I . 

(134) Il mouru t en 1836. In Niepce (L. ) .- Les bibliothèques 
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anciennes et modernes de Lfon , p. I60 . 

(135) Yoici en quels termes Jean-Baptiste Monfalcon situe le 

Dr . Pichard dans ses "Souvenirs d ' un bibliothécaire 11 (p. 234) : 

"On aurait trouvé bien difficilement un conservateur dé­

pouvu d'une manière si complète des qualités nécessaires pour 

son emploi. Mr . Pichard n•a jamais connu la différence qui exis­

tait entre le format in-douze et le format in-octavo. Il ne 

savait pas un mot de latin ••• Peut- être serait-il parvenu à 

dissimuler sa nullité sans une circonstance malheureuse" ••• 

(il s'agit d ' un catalogue que Monfalcon dit plein d'erreurs). 

Il faut pr éciser que, à,la page pr écédente (p. 233) de la 

m~me publica t ion, Monfalcon, sans aucune pudeur, exposait le 

go~t qu 'il aurait eu du poste occupé par Pichard: 

"Cette place m'aurait convenu beaucoup, mais je n'étais 

nullement en situation d ' y prétendre en 1830; elle dépendait 

du Maire de Lyon, Mr Prunelle, qui me détestait". 

On verra, dans le chapitre 2 de la 22 partie que cette querel­

le de place se poursuivit, tout aussi savoureuse, lors de la 

nomination du successeur de Pichard, et l'on pourra mieux ju­

ger de la psychologie curieuse de Monfalcon. Il importait seu­

lement ici d'expliquer ce témoignage qui pourrait sans cela 

peser lourdement sur la réputation de ce sonservateur zélé que 

fut Pichard. 

(!36) Voir arr~té du I2/2/I83I, article 1, (AML. R. non classée 

Tr. 2640 R.9 o) et cité dans Charvet (1.) .- La bibliothèque du 

Palais des Arts , p. IO. 

(137) In Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et moderne~ 

de Lyon, p. I60 . 

(138) Monfalcon (J.-B.) .- Souvenirs d'un bibliothécaire, p. 

233. propose les chiffres suivants pour l'année I83Io 

société de médecine . 2.000 vol. 

société d'agriculture. I.500 vol. 

société linéenne. I.500 vol. 
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- société de pharmacieo 80 volo 

+ l'Académie (qu'il ne chiffre pas). Ces statistiques son1 

valables si on les complète par celles proposées par Charvet 

(Lo) .- La bibliothèque du Palais des Arts, Po 21, qui donnait 

pour l'année 1837 les chiffres suivants: 

Académie 

Médecine 

Agriculture 

Société linéenne 

Société de pharmacie 

(139) Là encore, nous 

ouvrages 

( 4o6I2 impr. 
( 2fD manusc. ( 

516 

376 

159 

52 

5.975 

avons deux chiffres 

volumes 

7.144 

280 

902 

951 

254 

82 

9. 613 

très diifférents . . 
- selon Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 162, et le Guide pittoresque de l'étranger à Lyon, 

Po 114, 50600 volumes. Selon Fraisse (Cho) o- Notice sur la 

bibliothèque du Palais des Arts de Lyon, 30000 volumes seule­

ment . 

(140) In Guide pittoresque de l'étranger à Lyon, Po II4o 

(141) In Monfalcon (J.-B.) .- Histoire de la ville de Lyon, 

t. VI, p. 12700 

(142) AML. R. non classée. Tr. 264. R.9o 20/10/1832. Arrêté du 

Maire de Lyon. 

(143) Voir article 2 de 1 1arr~té du 20/I0/1832. 

(144) Ibidem, article 4o 

(145) ADR. T.291. Séance du ll/l/I831 à l'Académie royale des 

Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon. 

(146) Parmi les clauses du test~ent, on relevait l'obligation 
de choisir de préférence à toute autre personne un descendant 
da donateur comme bibliothécaire (voir plus haut, p. 31.). Il 
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était encore dit que ces collections seraient conservées dans 

une salle parti culière portant le nom du donateur et ne seraien· 

mélangées à aucune aut reo 

(I47) In Char ve t (1.) .- La bibliothèque du Palais des Arts , 

p . I4 . Article 4. 

(148) Ibidem, article 6. 

(149) Ibidem, article 7. 

(I50) In Char vet (L.) o- La bibliothèque du Palais des Arts, 
p . llo 

(I5I) AML. Ro non classée. Tr. 264 . Ro9o 12/2/1831, article 8 0 

Cité aussi par Charvet (1.) o- La bibliothèque du Palais des 

Arts , P• I4 o 

(152) Ibidem , a rticle 9 et dans Charve t, Po 14. 

(153) In Charve t (L~) .- La biblio t hèque du Palais des Arts , 
p. 11. 

(154) In Monfalcon (J.-B.) .- Histoire de la villà de Lyon, 

t. IV, Po 93. 

(155 ) AML. K. non classeé. Tr . 264 . R. 9o 12/2/1831, article 9o 

(156) Au sujet de ce r èglement , voir AMLo R. non classée. Tr. 

264. R. 9. e t ADR. T. 29I. 

(!57) In Charve t (1.) o- La bibliothèque du Palais des Arts , 

p. 14. Ar ticle 2. 

(158) de onze neures à quinze heureso 

(159) In Péricaud (Ao) .- No tic e sur la bibliothèque de Lyon, 

Po 26!. (In Almanach de Lyon . I836.) 

(160) Lettre du Maire aux sociétés de médecine et d 1agriculturi 

citée par Charvet (1.) o- La bibliothèque du Palais des Arts, 

Pollo 

(I6I) In Péricaud (A. ) .- Notice sur la bibliothèque de Lyon. 



16 

(In ~lmanach de Lyon. 1836, p. 261.) 

(162) In Charvet (1.) .- La bibliothèque du Palais des Arts, 

p. 11. Article 3. 

(163) In Neveux (P.) .- Origines de nos bibliothèques provin­

ciales, p . I48l:.. 

(164) Ces améliorations correspondent au r ègne de Louis-Phili] 

pe (Monarchie de Juillet. 1830-1848). 

(165) Il fut ministre de Lo~ts-Philippe. 

(166) In Neveux (P.) .- Or:igines de nos bibliothèques provin­

ciales, p . I48. Voir aussi : Masson (A.) et Salvan (P.) • 
- Les bibliothèques, p. 44 . 

(167) Ibidem. 

(168) ADR. T. 276. 22/I/I833 . Le Ministre de l'Instruction pu­

blique au Préfet du Rhône. 

(I69) Nous avons indiqué (p. 4) qu' à une date mal connue, 1 1E 
tat avait promis d'aider l es bibliothèques municipales par 

des dons en nature. Il n ' en avait é t é question depuis cette 

date et jusqu'en 1830 dans aucun des textes dont nous dispo-

sons . 

(I70) Voir p . 33- 34 l e classement adopté quelques années plus 

tôt par Prunelle pour l es biblio t hèques municipales à Lyon. 

(I7I) In Neveux (P .) .- Origi nes de nos bibliothèques prœvin­

ciales, p . 148 .- Voir aussi Masson (A.) et Salvan (P.) .-Les 

bibliothèques , p . 44. 

(172) François Villemain (1790-1870 ) fut Ministre de l'Ins­

truction publique de I839 à 1844, après avoir été professeur 

en Sorbonne. 

(173) ADR. T.276. 22/2/1839 . Ordonnance du roi Louis-Philippe 

(I74) In Monfalcon (J.-R.) .- Histoire monumentale de Lyon, 

t. IV, P • 92. 



(175) AML . non classés (B.M.). Arrêté du Maire de Lyon. 

14/9/1847,. 

I7 

(176) Salvandy étàit alors Ministre de l'Instruction publique; 
/ 

(177) In Neveux (P.) o- Origines de nos bibliothèques provin-

ciales, p . I48. 

(178) ADRo T.276. 22/I/I833. Le Ministre de l'Instruction 

publique au Préfet du Rhôneo 

(179) In Neveux (Po) o- Origines de nos bibliothèques provin­

ciales , p . 149. 

(I80) ADR. T.276. 22/2/1839. Ordonnance du Roi Louis-Philippeo 

(181) In Neveux (Po) .- Origines de nos bïfil.iothèques provin­

cial es; p o 565. 

(182) Ibidem. 

(183;). Ibidem, p. 149. 

(184) In Niepce (1 .) o- Les bibliothèques anciennes et moder­

nes de Lyon, p . I63o 

(185) ADR. T.291. Lettre du secrétaire de l'Académie royale 

au Maire de Lyon. 4/4/18370 

(186) Il convient de rappeler qu ' aucun texte ne semble avoir 

précisé les attributions de ces deux Conseils au moment de 

leur création et que notamment les conditions de nomination 

des biblio thécaires n'avaient pas é t é précisées. 

(I87) ADR. To29I. Requ,te de Comarmond au Maire de Lyon. A 

l'occasion d 'une demande d'ouverture le soir, vers 1837, il 

lui disait: ••• 11 parmi les masses, il s ' en trouve qui veulent 

lire, mais le très grand nombre se compose de gens incertains 

dans leurs goftts et qui préfèrent la lecture d'un journal, 

d'une revue , d'un roman, de pièces de théâtre. ar la biblio­

thèque du Palais des Art s ne rentre pas dans cette catégorie 

et par conséquent elle est pauvre en ouvrages de cette nature; 
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ensuite, je pense que les pétitionnaires n'ont po i nt eu l'in­

tention de convertir les bibliothèques publiques en simpl es 

cabinets de lecteure"o 

(I88) In Monfalcon (J.-B.) .- Souvenirs d'un bibliothécaire, 

P • 236. 

(I89) In Monfalcon (J.-B.) .- Histoire monumentale de Lyon , 

t. IV, p. 94. 

(I90) ADR. T.291. 20/3/I84I. Lettre de Comarmond au Maire . 

(I9I) Voir note I35. 

(192) In Monfalcon (J.-B.) .- Souvenirs d'un bibliothécaire, 

P • 2360 

(I93) Voir biog:taphie de Monfalcon i n Niepce (1.) .- ~iblio­

thèques anciennes et modernes de Lyon, p . 164. 

(194) In Monfalcon (J.-B.) .- Souvenirs d'un bibliothécaire, 

P• 88 <> 

(~95) Ibidem , p. 235 . Voici en quels termes, il raconte, s~ns 

a:ucùne pudeur, sa déconvenue: ••• "les circons t ances m'étaient 

r:qoins défavorables .• J"'avais plus lfte consistance littéraire et 

le Maire de Lyon , ce n'était pas Mr Prunelle , c'était Mr Chris­

tophe Martin dont mon ami, Mr Terme, était le premier adjoint •. 

Mr Christophe Martin n'hésita pas à me promettre la place , 

parla de moi dans les termes les plus honorables et nomma 

Mr le docteur Comarmond , bibliothécaire du Palais des Arts à 

la grande stupéfaction de Mr Terme et du public"o 

(196) In Monfalcon (J.-B.) Souvenirs d'un bibliothécaire, p . 

233 0 

(!97) Ibidem , p . 325 . "Mr Terme me dit : Je vous ai nommé ce 

matin bibliothécaire de l a ville~ Vous entrerez en fonction 

dès aujourd ' hui , l'homme que vous rernplaLez n'a pluo la con­
fiance de l'administration municipale: je lui ai donné une 

heure pour sortir de la ùibliothèque et pour vous en remettre 

---------- - --
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les clefs". 

(198) Voici en quels termes, il peignait l'état de la biblio­

thèque du Palais des Arts au départ de Comarmond: (in Souve­

nirs d'un bibliothécaire, p. 237). 

"Tout dans l'établissement révélait le désordre ••• point 

de catalogue général ••• Soigneusement enfermés pour être ga­

rantis des lecteurs, grand nombre d 1oùvrages et des plus im~ 

portants reposaient d 1 un profond sommeil dans la protection 

d'une couche décennale de noire poussière ••• Qu'on se repré­

sente dans les salles de l'Académie 8.000 ou 9.000 volumes 

accolés sans autre ordre que le rang de taille et encore assez 

mal suivi ••• Un antre malpropre qui servait d'asile aü biblio­

thécaire fut transformé en un cabinet élégant et les parquets 

sur lesquels flanait à de longs intervalles un balai paresseux 

et inattentif, désormais frottés et cirés chaque semaine ne 

firent plus honte au conservateur et à la ville ••• " 

(199) In Joly (H.) o- La bibliothèque de Lyon, p . 380. Il y 

disait notamment: 

"Il y a des bibliothèques publiques aussi bien tenues 

que celles de la ville de Lyon; on n'en voit nulle part qui 

le soit mieux. Il n'est peut~être aucune bibliothèque à Paris 

et en Europe où on apporte autant de soin qu'on le fait à 

Lyon pour servir les intérêts des lettres . Mr Monfalcon a don­

né à la sienne tous ses manuscrits, plusieurs sont magnifi­

ques et fort précieux, entre autres ses souvenirs d'un biblio­

thécaire11. 

(200) ADR. T.287. 28/I0/1843. Lettre de Monfalcon au Maire 

de Lyon. 

(201) In Joly (H.) .- La bibliothèque de Lyon, Po 380. 

(202) In Lyon et la région lyonna ise en I906, t. 1, P• 5II. 

(203) Disposant en I855 de 3.500 francs, il acquit pour 

15.000 francs de classiques français. Pour combler la lacune, 
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il échangea des manuscri t s. In Vingtrinier (A.) .- Bibliothè­

que de la ville de Lyon . Rapport à la commission des manuscrits, 

p. 1 .. 

(204) In Joly (H.) .- La bibli othèque de Lyon, p . 380. Voir 

aussi: Serrurier (C.) .- Bibliothèques de France. Description 

de leurs fonds et historique de leur formation, p . II4. 

(205) ADR. T. 29I . 25/4/1842. Lettre de Monfalcon au Maire de 

Lyori. 

(206) In Monfalcon (J.-B.) .- Histoire monumentale de Lyon, 

t. IV, P• 76. 

(207) ADR. T. 291 . Let tre de Monfalcon au Maire de Ly-on.28/III ,: 
1842 

(208) In Monf alcon (J .-B.) .- Souvenirs d'un bibliothécaire, 

P • 239. 

(209) In Monfalcon (J.-B.) .~ Rapport à Mr Terme, p. XXXVII. 

(210) In Niepce (L; ) .- Les bibliothèques anciennes et moder­

nes de Lyon, p . 157 e t 173. 

(2II) Ibidem , p . 172. 

(212) Voir note 138 .. 

(213 ) In Niepce (L_.) . ~efubliothèques anciennes et modernes de 

Lyon. 
Ville 

Académie 

I0 . 000 volumes 

8.200 

Société Linéenne 400 
u de pharmacie IOO 
11 de m~decine I . 000 

19. 100 

(214) ADR. T.278. I7/I/I855 . 

(215) Journal génér al de l'Instruction publique , P• 753. 

(216) En 1878, il n ' y avaig plus que 107.000 imprimés, 1330 
manuscrits et 411 incunables. In Niepce (1.) .- Les manuscrits 
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de la bibliothèque de Lyon, p. 326. 

(2I7) In Morel (E.) .- Bibliothèques, t. 1, p. I43o 

(218) AMLo R. non classée. Tr. 264. Ro9. 29/6/18590 Rapport 
de Ch. Fraisse au Maire de Lyon. 

(2I9) ADRo T·.287. 8/2/1841. Lettre de :Péciqaud au Maire de 
Lyono 

(220) ADR. T.291. 28/7/1841. Monfalcon au Maire de Lyon. 

(221) In Charles (E.) .- La grande bibliothèque de la ville 
de Lyon, p. 21. 

.. 
(222) Voir biographie de Coste in Monfalcon (J.-B.) .- ~istoir~ 

monumentale de Lyon, to IV, p. 88. Voir aussi: Niepce (L.) o 

- Les bibliothèques anciennes et modernes de Lyon, p. 273 à 

288. 

( 223 ) In Monfalcon (J.-B.) .- Histoire monumentale de Lyon, 

t. IV, Po 88. 

( 224) In Charles (E.) .- La grande bibliothèque de la villà de 

Lyon, P• 24. 

(225) In Monfalcon (J.-B.) .- Histoire monumentale de Lyon, 

t. IV, P• 90., 

( 226) AML. R. non classée. Tr. 264. R.9. 29/6/1859. Let tre de 
Cho Fraisse au Maire de Lyon. 

(227) In Monfalcon (J.-B.) .- Annales de la ville de Lyon ••• , 
p . 122. 

(228) AML. R. non classée. Tr. 264 . R.9. Ch. Fraisse au Maire 

de Lyon. 29/ 6/I859;.' 

( 229 ) In Monfalcon (J.-B.) .- Annales de la ville de Lyon, p. 
122. 

(230) .A.ML. R. non classée. Tr. R64. R.9. 29/6/1859. Lettre 

de Ch. Fraisse au Maire de Lyon~ 
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(231) Cité dans Boitel (1.) .- Lyon ancien et moderne•, p. 328. 

"Beaucoup de personnes se demandent pourquoi deux biblio­

thèques et s'il ne vaudrait pas mieux concentrer dans un seul 

édifice tous les trésors intellectuels que possède notre cité 9 

Nous n'hésitons point à dire qu'il est pour le moins inutile 

de séparer ce qui, de sa nature, n'est pas séparable. Car en­

fin toutes les branches de la science tiennent l'une à l'autre 

par un lien secret et puissant. Quel livre y a-t-il au Palais 

Saint-Pierre qui ne puisse être consulté chaque jour par les 

leeteurs de la grande bibliothèque? Nous en dirons autant 

des ouvrages que renferme ceilile-ci. A~ant de savoir où s'adres­

ser, il faut perdre son t emps en allées et venues, en petits 

voyages dont autrement l'on serait dispensé. Je ne parle pas 

de la suppression des frai s d'établissement et d'entretien: 

c 1 est un. motif cepenrlant qui mérite d'être pesé IÙUlX dans la 

balance". 

(232) ADR. T.2870 6/9/1851. Monfàlcon au Maire de Lyon. 

(233) Cité dans Boi t el (1.) .- Lyon ancien et moderne ••• p.305. 

(234) In Monfalcon (J;-B.) .- Annales de la ville de Lyon, p. 

81. 

(235) ADR. T.287. 30/8/1851. Monfalcon au Maire de Lyon~ 

(236) Ceci représentait à peu près le budget annuel pour les 

achats de livres et de revues (voir plus loin une note sur le 

budge t des bibliothèques). 

(237) Quatre écrivains du XVIIIQ siècle français: poète, ro­

mancier, auteur d'art dramatique e t traducteur des "mille et 

une nuits 11
• 

(238) In Monfalcon (J.-B.) .- ~istoire de la ville de Lyon, 

P• 90 . 

(239) ADR. T.291. 28/7/1841 . Lettre de Monfalcon au Maire de 

Lyon. 

(240) Cité dans Boitel (L.) .- Lyon ancien et moderne, p. 317. 
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(24I) Ibidem, p . 305. 

(242) In Monfalcon (J.-B.) .- Rapport à Mr Terme, p . XXXVII . 

(243) In Monfàlcon (J .-B.) .- Souvenirs d'un bibliothécaire, 

p. 3270 

(244) In Niepce (1.) .- Les biblio t h~ques anciennes et modernes 

de Lyon, p. 154, note 1. 

(245) Ibidem , p . 155. 

(246) In Charve t (1.) .- La bibliothèque du Palais des Arts , 

P• 41. 

(247) Voir plus haut p . 43 et note 200 . 

(248) In Fraisse (Ch.) .- Notice sur la bibliothèque du Palais 

des Arts de Lyon, p . I2 . 

(249) In Monfalcon (J.-B.) .- Rappor t à Mr Terme, p. XXXIV. 

(250 ) In Niepce (19 ) .- Les bibliothè~ues anciennes et modernes 

de Lyon, p . I73. 

(25I) De dix heures à quinze heures . D' après Péricaud (A.) • 

- Notice sur la bibliothèque de Lyon , p . 262 . Et d'après Char­

vet (1.) .- La bibliothèque du Palais des Arts, p. 20. 

(252 ) ADR. T. 276. I5/I2/I84I . Un particulier au Maire de Lyon. 

( 253 ) ADR. T. 276. Lettres d ' un professeur d 'histoire naturelle 

(9/8/I84I) et de Péricaud, bibliothécaire (26/12/!841) au 

Maire de Lyon. 

(254) Cité par Boi t el (1.) .- Lyon ancien et moderne, p. 321 . 

(255) In Monfalcon (J.-Bo) .- Histoire monumentale de Lyon, 

t. IV, p. 90 . Il y avait à Lyon : 

- un. bibliothécaire en chef 

- un sous - biblio t hécaire 

- un employé 

- un homme de peine 

- un concierge . 
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'Et~ Sainte-~neviève: -quatre bibliothécaires 

- quatre sous- bibliothécaires 

- des surveillants 

- un concierge. 

(256) ADR. T.2870 2I/I/I848. Lettre de Monfàlcon au Maire de 

Lyon. 

(257) In Monfalcon (J.-B.) .- Annales de la ville de Lyon, Po 

82. 

(258) In Monf alcon (Jo-B.) .- Histoire monumentale de Lyon, 

t. ·1v, P• 90 . 

(259 ) ADR. T.291. (s od.) Mr Comarmond au Maire de Lyon. 

(260) In Monfalcon (Jo-B. ) o- Histoire monumentale de Lyon, 

t. IV, p. 90 0 

(261) ADR. T.291. (sodo) Comarmond a u Maire de Lyon. 

(262) AML. R. non classée. Tr . 264. R. 9. 28/I2/I867o Arr~té 

du Préfet du Rhône: arti cle 1: 
"A partir du lundi 6 janvier prochain, la bibliothèque 

du Palais des Arts ser a ouverte tous l es jours non fériés de­

puis dix heures du matin jusqu' à trois heures du soir; et les 

lundi , mardi , mercredi , jeudi e t vendredi depuis six heures 

du soir jusqu ' à neuf heures". 

(263 ) AML. R. non cl asséeo Tr. 264. Ro9o I/I/1868. Arr~té du 

Préfe t du Rhône: ar ti cl e 1 : 

( 264) AML. R. non cl assée. Tr. 264 . R. 9. Préfecture du Rhône: 

ax~x~xx:x3c.z Règlement: 15/4/1875. 

(265) In Monfalcon (J.-B.) .- Rapport à Mr Terme, p . XXXVIIo 

(266) In Charvet (1 .) .- La biblio t hèque du Palais des Arts , 

P• 50 . 

(267) In Niepce (L.) .- Comi t é des bibliothèques et des archi­

ves. Rappor t à Mr le Ministre de l ' Instruction publique, P• 

59 . 
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(268) In Charvet (Lo) .- La bibliothèque du Palais des Arts, 

p. 28. 

(269) In Monfalcon (J.-B.) o- Histoire monumentale de Lyon, 

P• 90 . 

(270) AML. R. non cl assée. Tr. 264 . R. 9. Fraisse au Maire de 

Lyon. 

(271 ) ADR. T. 287 . I/I0/1847. Monfalcon au Maire de Lyono 

(272) ADR. T. 291 . 

(273) AML. Ro non classée. Tr . 264 . R. 9. 29/6/I859. Cho Friis­

se au Maire de Lyon. 

(274) ADR. T.29I. Vomarmond au Maire de Lyon. 5/12/1839. 

(275) ADR. T. 291 . Ch. Fraisse au Préfet du Rhône. 8/I/I854. 

(276) In Niepce (1. ) .- Comi t é des bibliothèques et des archi­

ves ••• , p . 40 . Voir aussi Charvet (1.) .- La bibliothèque du 

Palais des Arts , p . 29 . 

(277) In Niepce (L.) .- Les bibliothèques anciennes et moder­

nes de Lyo~, p . I76. 

(278) In Ogier (T.) o- La France par cantons et par communes, 

t. 2 , Po II96. 

(279 ) In Niepce (1.) .- Les bibliothèques anciennes et moder­

nes de Lyon, p . 184- 185. 

(280) In Monfalcon (J.-Bo) .- Souvenirs d'un bibliothécaire, 

p. 327 • 

(281) ADR.T. Versement de l ' Université IV. 26/3/I855. Lettre 

de Mr Brun, libraire, au Recteur . 

(282) ADR.T. 276. (s.d.). Des étudiants de la Faculté au Maire 

de la ville de Lyon. 

(283) In Gauthier .- Nos bibliothèques publiques, p . I5. Voir 

aussi : ADR. T. Versement de l'Université . IV. 18/3/1855. Mi­

nistère de l'Instruction publique. Arrêté. 
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(284) ADRoTo Versement de l 'Universi t é . IVo 20/3/I855. Le 

Ministre au Recteur d'Académie. 

(285) ADR.T. Versement de l ' Université . IV. I8/3/I855. Minis­

tèré de l'Instruc tion publique . Arr~té , article 2. 

(286) Ibidem , articles 3- 4- 5. 

( 287) ADR. T. Versement del ' Université. IV. 20/3/1855. Le 
Minis tre au Recteur d ' Académie . 

(288) ~l faut supposer que l es termes "libraire" et "biblio­

thécaire" étaient encore synonymes , selon la tradition ancien­

ne qui faisai t di r e à Montaigne qu'il travaillait dans sa li­

brairie. On voit ilial comment on pourrài t l'expliquer cette 
appellation d ' une autre façon. 

Voir la référ ence de cette lettre plus haut, note 28I. 

(289) In ©a.uthier .- Nos bibliothèques publiques, p. I5. 

(290) ADR. T. Versement de l 'Univer sité. IV. 7/5/1855. Le Doyen 

des sciences au Recteur . 

(29I) Ibidem . I5/5/I855 . Le Doyen des lettres au Recteur. 

Histoire - Economie politique : 324:volumes. 

Philosophie 196 

Littérature française I72 

Littératures anciennes 2IO 

Littératures étrangères I70 

Livres classiqnes 310 

Thèses 46 

Dictionnaires , atlas; Revue du Lyonnais; Journal des savants; 

Journal asiatique . 

(292) ADR.T. Versement de l ' Universi t é . IV. 28/4/1855. Le Doyen 

de la Facul t é de théologie au Recteur : 

Patrologie 

Théologie ) 

Controverse ) 

Eloquence sacÎée 

392 volumes 

27I 



Histoire 209 volumes 

Littératures 171 
(grecqae, latine, française) 

Dictionnaires 

Encyclopédies 

Biographies 

) 
) 
) 
) 
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Ecriture sainte, droit canonique, liturgie, sdi~ces, philo ­

sophie, mélangesc 

(293) In Masson (A.) e t Salvan (P.) .- Les bibliothèques, po 

46. Voir aussi Gauthier o- Nos bibliothèques publiques, po 16. 

(294) ADR. T. Versement de l'Université. IV. Le Recteur de 

l'Académie de Lyono 8/2/1875. 

(295) Ibidem, ar t. 4 e t 6. 

(296) Ibidem , art. 3. 

(297) ADR . T. Versement de l'Université. IV. 29/8/18780 Un 

membre de la Faculté des lettres au Recteur. 

(298) ADR. To Versement de l'Université. IV. 8/2/1875. Arti­

cles let 2. · 

(299) Voir le texte détaillé de cette instruction in Robert 

(Uo) o- Recueil des loiso••, P• 117 à 137. 

(300) On dit aujourd ' hui plus volontiers "sàlstématique~1., . 

(3019 In Robert (U.) .- Recueil des lois ••• , Po I38-I39c 

(302) Ibidem , p. 140 . 

(303) ADR. T. Versement de l'Université. IV. I/5/1880. Com­

mission de la bibliothèque universitaire. 

(304) Voir le texte dé taillé de cet atrêté in Robert (U.) • 

- Recueil des lois, p . I48. Voir aussi une circulaire de Jules 

Ferry aux recteurs datée du 13/3/1880. ADR. T. Versement de 

l'Université. V. 

(305) ADR. T. Versement de l'Universitéo IV. 20/I/1881. Le 

président du Conseil, Jules Ferry, au Recteur de Lyon. 
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(306) ADR. T. Versement de l'Université. IV. I3/5/I880. 

(307) ADR. T. Versement de l'Université. IV. 26/I/I88I. Le 

Doyen de la Faculté de droit au Recteur d'Académie. 

(308) ADR. T. Versement de l'Université. IV. 20/3/1879. Le 

Doyen de la Faculté de droit au Recteur. Voici les horàires: 

- quatorze heures dix-sept heures trente. 

- vingt heures vlÏ2.ngt et une heures trente. 

(309) ADR. T. Versement de l'Universi té. IVo 26/I/IBBI. Le 

Doyen de la Facùlté de droit au Recteur: 

- dix neuf heures trente. 

- vingt et une heures trente. 

le matin, de neuf heures à dix heures pour les professeurs. 

(310) Il faut sans doute comprendre par ce mot un groupe de 

professeurs r éunis en conseil de facultéo 

(3II) ADR. T. Versement de l ' Université.IVo 26/I/I88I. Le 

Doyen de la Faculté de droit au Recteur. Voici les horaires 

proposés: huit heures 

treize heures 

onze heureso 

quinze neures trente. 

(312) ADR. T. Versement de l'Université. IV. I/3/1879. Le 

Doir.,n de la Faculté de droit au Recteuro 

( 313) Ibidem. 

( 314 ) ADR. T. Versement de l'Université .IV. 26/1/1891. Le 

Doyen de la Faculté de droit au Recteuro 

(315) Voir annexe lo 

( 316) Voir annexe 1 b etc. 

(3I7) Voir annexe 1 b etc. 

(3I8) In Lyon 1906-1926, p. 46. 

(319 ) Nous avions parié (p. 57) d'une Faculté de théologie. 
On n'en trouve la trace nulle part ensuite. De toutes façons , 

sa bibliothèque, si elle en eut une, ne put connaitre qu'une 
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court e exis t ence avant l a sépar ation de l ' Eglise et de 11Etato 

(320 ) In Lyon : 1906- 1926, p . 46. 

(32! ) Ibidem. 

( 322) Ibi!iiem. 

(323 ) Ibidem , p . 47 . 

(324) In Er har d .- L' Universi t é de Lyon, p. 23I . 

(325 ) Ibidem. 

(326) In Mo r el.- Bibliothèques , t . 1 , p . 120. Il y avait en 

1884, 56. 847 volumes . Or le chif f r e de 1907 engJobait quelques 

128. 000 brochur es e t t hèses . Les fonds avaient donc évolué 

t ant par la nature e t par la quali t é . 

(327) Voir plus haut, pp . 52 à 54 . 

(328) In Simon (J .) .- Les bibl io t hèques populaires en France, 

P• 349 . 

( 329 ) In Saint e- Beuve .- Premiers l undis , t. 3, p. 23I . 

(330 ) In Niepce (1 .) .- Bibliot hèques anciennes et modernes 

de Lyon, p . 455 . 

( 331) AML. non classées . 3/3/1875 . Le Conservateur au Préfet 

du Rhône . 

( 332) Le Dr Saint-Lager , géologue e t botaniste , fut successi­

vement biblio t hécaire de la Société bo t anique 1 de la Société 

d•agri culture , de 1 1 Académie . En 1882, il fut nommé conserva­

teur de la biblio t hèque du Palais des Arts. 

(333 ) AML. non classées . 8/7/1885 . Bibliothèque du Palais des 

Arts . Le Dr Saint-Lager au Maire de Lyon. 

(334) AML. non classées . IO/I/I884~ebibliothëqa!re-inspecteur 

au Maire de Lyon. 

(335 ) In Erhard (A.) .- L1 Universi t é de Lyon, p. 240. 

(336) AML. non classées . Comi t é des bibliothèques de la ville• 
Rappor t d 1 inspection (mars 1897) . 
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(337) AML. non classées. 8/7/1855. Le Dr Saint-Lager au Maire 

de Lyon. 

(338 ) Voir plus haut, pp. 48 à 50. 

(339 ) AML . non classées. 28/IO/I882 . Mr Vingtrinier au biblio­

thécaire-inspecteur: 

"La commi ssion des bibliothèques r éunie le 20 courant 

dans votre cabinet ••• m'ayant autor isé à fai r e l ' achat d'em­

blée e t d ' au t orité des ouvrages qui pourraient convenir à votre 

bibliothèque lorsqu'ils paraitraient dans ces catalogues et 

qu 'un délai pourrai t nous en fair e manquer 1 1achat ••• " 

( 340 ) AML. non classées . 27/3/1885 . Le Maire à l'inspecteur~ 

"J' ai toujours pensé que du moment où l'on avait nommé 

un c~mi t é d'inspection et d 'achat des livres pour les biblio­

thëques publiques , il ~é tait tout natur el que ce comité fut con­

sulté sur le choix des livres à acquér ir . I l est possible que 

cette manièr e d 'opérer ait offert des inconvénients quand le 

comi t é ne se réunissait qu'accidentéllement , mais aujourd'hui 

que ce tte assembl ée siège tous les mois , ces inconvénients 

n ' exis t ent plus , e t j'estime qu'il y a intérêt pour tous et 

no t amment pour l a r esponsabilité des bibliothécaires eux-m~mes 

à ne pas s ' écart er de ce principe ou t hèse générale". 

(Suit une accusation contre l e bibliothécaire, en l 'occu­

rence Vingtrinier, qui a ache t é des ouvrages aloFS(,_que "le 

budget de I884 é t ait déjà épuisé"). 

"••• Il peut y avoir exception à cette r ègle, quand il 

s•agi. t d ' une vente aux enchèr es , car dans ce cas , il est impos­

sible de consulter à t emps l e comi t é , il y a lieu le plus sou­

vent de pfendre une décision séance tenante; mais je ne vois 

pas la nécessi t é de t ant se hâter , quand il s ' agit d 1 ouvrages 

catalogués e t qu ' on acquiert chez un libraire". 

(341) AML. non classées . Dépenâes de 1885. 

Voici l a lis t e des libr aires du Collège: 
Mongin Rusand; Glairon Mondet; Augus t e Brun; Philippe Boudier; 
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Georg ; Claudin à Paris; Charavay à Paris; Ebr ard; Froyet Pelou­

zac; Bernoux et Cumin; Baillière et fils à Paris; Dupeizat; 

Meton : Commissaires priseurs(vente de Châteuneu~; Bourron à 

Mon t élimar; Lucien Faucon à Paris; Derriaz. 

(342) AML. non classées . 30/ 4/1898 .. Rapport du comité des bi­
bliothèques . 

(34~) A.ML. non classées. 24/5/1898 . Lettre au Maire non signée
0 

Voici les sept libraires que l'auteur de la lettre recommandait 

Georg, passage de l'Hôtel Dieu; Benicaux et Cumin, rue de la 

République ; Cote, place Bellecour; Chambefort, place Bellecour; 

Dizain, rue Paul Chenavard; Duplat, rue de la Bourse; Charlon, 
rue de la Bourse . 

(On no t era certaines orthographes différentes de celles admi­

ses par la ville, note 341) . 

(344) In Vingtrinier (A.) .- Fantaisies lyonnaises, p. 102. 

( 345 ) AML. non classées. 2/2/1883 . Le Dr Saint-Lager au Maire 
de Lyon. 

(346) AML . non classées. 31/12/1883 . Le Dr Saint-Lager à l'Ins­

pecteur . 

1883. 13.604 ouvrages consultés . 

Sciences physiques 2. 912 
Beaux arts 2. 790 
Sciences médicales I .6J3 
Littérature I.646 

Géographie 1.020 
Histoir e I.OIO 
Sciences industrielles 996 
Dic tionnaires 824 

Sciences mathématiques 495 
Romans 156 

Sciences morales II2 

(347) AML. R. non classés. 23 - bis . 170. R. 5. 
29/6/I9I4. Les libraines Flammarion. 
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Voici les auteurs choisis: J.Verne, H.Malot, Dumas, GoSand; 

Grégille , Labiche, Tinseau, A.Th~uriet. 

(348) Ibidem. 

~e~ij~. Réforme intellectuelle et morale. 

Guignebert. Le problème de Jésuso 

Etudes diverses traitant de l'Allemagne contemporaine. 

(349) AML . R. non classées. 23 bis. I?O. R. 5 . 

Libr a irie Georg à la bibliothèque de la Ville. 

( 350 ) AML. R. non classées. 23 bis. I?O. R. 5 . 

27/6/I9I4 . Le bibliothécaire au Maire de Lyon. 

Steed. La monarchie des Habsbourg. 

Woeikoff. Le Turkestan russeo 

Jeroy (1.). Le jeune royaume d'Albanie. 

( 351) Ibidem. 

Paul Louis. Le syndicalisme européen. Lettres de Jules Ferry. 

(352 ) Ibidem. 

Rosenthal. Du romantisme au réalisme. 

Claudel . Deux po~mes d'été. 

Renan. Fragments intimes et romanesques. 

( 353) Ibidem . 

Giran. Sébastien Castellion et l a réforme calviniste. 

(354) AML. R. non classées. 23 bis. !70 . R. 5. 

17/2/1914. Le Président aux membres de la commission de la bi­

bliothèque. 

(355) In Niepce (L •• - Bibliothèques anciennes àt modernes de 

Lyon, p. 195 . 

(356) In Vingtrinier (A.) - Fantaisies lyonnaises, p. II3 . 

(357) Ibidem, p. 11. 

(358) In Bourgeois (E .. ) .- Rappor t sur la situation de la grande 
bibliothèque de la ville de Lyon, p. 3. 

(359) Aucune inscription antérieure ne les mentionne. Il ne 
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semble pourtant pas qu'il se soi t agi d'une construction récen­

te. 

(360) Voir note 359 . La même remarque peut être f~ite. 

(361) Voir plus haut , p . 12 . 

(362) AML. non classées . 3/1887. Comité des bibliothèques de la 

VCÏille de Lyon. Rapport d' inspection. 

(363) In Bourgeois (E.) .- Rapport sur la situation de la grande 

biblio t hèque de la ville de Lyon, p . 5. 

(364) AML. non classées . Article du Progrès. 29/5/1907. 

"A la grande bibliothèque: c ' est de celle de la rue Gentil 

que nous voulons parler. Nous savons bien qu'on va l'installer 

d'une façon grandiose dans le palais archiépiscopal. Mais en 

attendant, les lecteurs qui la fréquentent souffrent et mau­

gréent e t plusieµrs de nos lecteurs nous apportent leurs dolé-

anees . 

Il paraît que dans cette biblio t hèque où pourtant toutes 

les lumières de la littérature , de la science et des arts sont 

feprésentées , on n ' y voit pas clair . Sitôt le soir venu, les 

lampes ne fonctionnent plus qu 'avec incertitude. Dans la clarté 

clignotante qu ' elles fournissent , les yeux s'obstinent en vain 

à démêler le sens des lignes imprimées qui dansent et s'effacent 

dans la pénombre . Ne pourrait-on pas remédier à cet été de cho-

ses avant le déménagement?" 

(365 ) AML. non classées . 3/1887 . Comité des bibliothèques de la 

ville . Rapport d'inspection. 

(3b6) In Charles (E.) .- La grande bibliotnèque de la ville de 

Lyon, p. 3. 

(367) In Charvet (L.) .- La bibliothèque du Palâ.ts1 .des Arts, p.2 .. 

Voir aussi croquis nQ 2. 

(368) Environ 25 m. de long sur 5 m. de large. 

(369) Environ 9 m. sur IO m. 
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(370) In Neveux (P.) .- Ofigines de no s bibliothèques provin­

ciales , po 576. 

(371) In Lyon, I906- I926, p . 149 . 

(372) Ibidem . 

(373) I bidem o 

(374) Ibidem , p . I47o 

(375) Ibidem, P o 149 . 

24 m. de long sur 11 M. de large. Hauteur: 8,5m. 

( 376) In Er hard (A.) o- L'Uni~ersité de Lyon, p. 2340 

( 377) In Prest (C.) .- Aim é Vingtrinier, p . 1. 

Voir aussi Desvernay (F.) .- Notice sur .Aitmé Vingtrinier , p . 25 

(378) In Pros t (C. ) .- Aimé Vingtrinier, p . 3. 

(379) In Desvernay (F.) o- No t ice sur Aimé Vingtrinier, p: 25 • . 
Voir aussi Berlo t-Francdouaire (P.V.) .- Une vie. Aimé Vingtri-

nier, p. 49 0 

(380 ) In Berlot-Francdouaire (P . V.) .- Une vie . Aimé Vingtri­

nier , p. 49 . 

(381) Ibidem , p . 47-48. 

( 382) Voici la liste des écrits de Vingtrinier telle qu'elle 

es t ét ablie par Prost. 

His toire des journaux de Lyon. I852 . 

Traditions populaires. I854. 

Vieux châteaux de la Brèsse e t du Bugey. I882 o 

Histoire du colonel Sève . 1884. 

Le àernier des Villeroy et sa famille. 

Fant aisies lyonnaises. I882o 

Zigs- zags lyonnais au t our du Mont d'Or. 

Biographies . 

(383) In Desvernay (F.) .- Notice sur Aimé Vingtrinier, p . 25 0 

(384) In Berlot-Francdouaire (P.V.) .- Une vie. Aimé Vingtri-
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nier, p. 590 

(385) Voici le portrait du vieil érudit tel que le peignait 

Manin dans la ~lerie des hommes célèbres, p . 270. 

"Vingtrinier a t ant lu et tant retenu. Il est un savant 

affable, accueillant et bienveillant; sa oonversation est su­

perla tivement intéressante et instructive. Au milieu de ses 

livres, de ses bouquins, il s'absorbe mainteant dans les 11 Sébas 

tien Gryphe", les "Jean de Tournes"; il s 1 enlise dans les in­

folio, l es in-cuarto, les in-trente-deux, et les in-seize. Il 

se noie dans un flot montant des "peau de Vélin", des "Chine 11 , 

des "Japon impérial" et des 11 Watbman". 

( 386) In Vennorel (J.) .- Souvenirs, eontes et nouvelles, p . 32 

( 387 ) In Vingtrinier (A.) .- Fantaisies lyonnaises, p. 103. 

( 388) In Beriœt-Francdouaire (P.V.) .- Une vie. Aimé Vingtrinie: 

P• 70. 

(38g) Voir annexe nQ 2:.::~ 

(390 ) In Soc i é t é de lecture de Lyon ••• Notice historique, p! 8~ 

Voir aussi : A. S. St •. N. !887. Notice nécrologique de Francisque 

Fontannes. 

(391) In Socié t é de lecture de Lyon ••• Notice historique, p .8. 

(392) A.S.St.N. 24/6/1863. Compte-rendu de l'exercide I862/I863 

Il y est dit à propos des fondateurs qu 1 "ils pensaient au pe­

tit nombre de per sonnes qui suivaient avec quelque intérêt les 

produc tions contemporaines. Ils se souvenaient avec douleur à 

ce propos de l'accusation lancée contre nous par Lamartine du 

haut du 49Q livre de ses immortels Girondins ••• Ils se àisaient 

que ces lignes écri tes il y a plus de vingt ans parâissaient 

à bien peu de choses p r ès être sorties hier de la plume de l'ml, 

lustre écrivain11 o 

Au suje t de l'accusation de Lamartine , voir 1ère partie , 
chap . 1, p.5 . 

(393) A.SoSt.N. 24/6/1863 . Compte-rendù de l'exercice I862/I863 

C.,c ~) _ .•. ,. .,_b_ ------



36 

(394) A.S.St.N. I887. Notice nécrologique de Francisque Fon­

tannes , p. 7. 

(395) Voici les noms des huit premier s sociétaires. (In Niepce 

(L.) .- Bibliothèques anciennes et modernes de Lyon, po 456). 

FoFontannes , L.Delamallière, A.Froment, E~Hemmeling, Laforest, 

Luppi, Margery, Ch. Perroud • 

. (396) In Niepce (L.) .- Bibliot hèques anciennes et modernes de 

Lyon, p . 45 6. 

(397) In Soci~ t é de l ectuv~ de Lyon ••• Notice historique, p.11. 

( 398) Ibidem. 

(39g) Ibidem, p. I9. Le rédacteur de la Notice redoutant la 

dégénération en cabinet de lecture, ajoutait : "ce qui serait ,.--

arrivé si comme d'autres le voulai:ant, on e~t rédui t le taux 

des cotisation annuelles ••• " 

(400 ) Ibidem, p. 11. 

(401) Ibidem. 

(402) A. S.St.N. 2I/II/I8c3. Ch. Perroud au président de la Soà 

ci é té. 

(403) In Niepce (1.) .- Biblio thèques anciennes et modernes de 

Lyon, p .. 456. 

(404) In Société de lecture de Lyon ••. Notice historique, p.26. 

(405) D'après le texte du statut , ces élections se faisaient 

par scruti]n de liste et à la majori t é rela tive. Les anciens 

membres étaient r ééligibles . 

(406) In Société de lecture de Lyon ••• Notice historique, po 26~ 

(407) Ibidem, p. 30 . 

(408) A .. S.St .N. Compte-rendu de l'exerci ce I863-I864 présenté 

à l'Assemblée Générale . En 1863 , on avait consacré 809,35 francE 
aux achats sur un budget global de 2067~ 45 franc s , soit près 

de la moitié de la somme . 
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(409) Voici les chiffres d'inventaires connus: 

I876 5 . 500 volumes 

1878 6. 800 

1889 I5 . IOO 
1892 18. 083 

1896 23 . 950 

1908 25 . 500 

(ces chiffres sont cités in Niepce (1. ) .- Bibliothèques an­

ciennes et modernes de Lyon, p e 108. Voir aussi : Société de 

lecture de Lyon ••• Notice historique , p. 12. et Morel.- Biblio 

thèques, t.l, p . I44 e) 

(410) 

Lyon, 

(411) 

In Niepce (1.) .- :Bibliothèques anciennes et modernes de 

P • 456e 
"ln 'SociétP de lecture de Lyon . Notice histori c; ue 
1:lf:Krlti, p . IO . "Acheter tous les livres nouveaux ou m~me 

assez pour se tenir au courant des nouvelles productions serait 

très coüteux. Les louer serait i mpossible, aucun cabinet de 
11 

lecture ne met à l'abonnemen t des ouvrages dès leur apparition. 
( 

(412) In Société de lecture de Lyon. Notice historique, p. I9. 

(413 ) A. S.St . N. I872 e Achats d'ouvrages du 1er janvier au 31 
décembree 

(:T .) A. S.St . N. 1912. Rapport sur 1 1 exel!'cice I9I2. 

(4Ii) A. S.St . N. 1868. Rapport de Mr Holstein, président à l'As­

sèmblée Générale e 

Voi~i la liste des ouvrages qui ont ~u le plus de succès. 

About - Le nez d ' un notaire . Madame Bovary. Madelon. Le Capi-

taine Fr acasse . Mademoiselle de Maupin. 

Abbé X~ La Religieuse . 

About - Ma1tre Pierre . 

Feydau - Le secret du bonheur. 

Hongsaye - Mademoiselle Cléopâtre. 

Champfleury - Les aventures de Mademoiselle Mariette. 

Goncourt - Germinie Lacerteux. 

Verne - L ' affaire Clémenceau. 
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et des ouvrages d'histoire et histoire littéraire. 

(415) In Niepce (1.) .- Bibliothèques anci:annes et modernes de 

Lyon, p. 458. 

(416) In Socié té de lecture de Lyon ••• Notice historique, p.22. 

,4I7) Ibidem, p. 11. 

(418) Ibidem. 

(4I9) Ibidem, p. 14. 

(420) Ibidem, p . I7 . 

(421) Ibidem, p. I5 . Le local étai t ouvert de I3 h. à 16 h. et 

de 17 h . 30 à 22 h . 

(422) Ibidem , p . I9 . 

(423) Ibidem, p. 28 . 

(424) Ce terme désigne une planchette de bois ou un morceau de 

ca~ton qui r emplace sur le rayon le litre absent. 

(425) In Socié t é de lecture de Lyon ••• Notice historique, p. 2I 

(426) Ce succès évoqué dans la notice nécrologique de Fontannes 

(A.s.st.N. 1887) est confirmé par L.Niepce (In Bibliothèques 

anciennes et modernes de Lyon, p . 458 .) 

(427) A. S.St . N. 1869 . Admissions de membres. 

Voici 1~ liste des admissions de l ' année 1869. 

Négociant : 7; Employé : 6; Rentier: 6; Fabricant 2; 

Avocat: 1; Banquier: 2; Pasteur : 1. 

Et en 1872: Employés de commer ce : I2; Agent d'assurance: l; 

Lampiste: 1; Agent de change: 4; Fabricant: 1; Ingénieur 

1; Commissionnaire en soieries: 1; Colonel: 1; Adjudant 

major : 1; Négociant: 2; Capitaine du génie: 1. 

(428) In Socié t é de lecture ••• Notice historique, p. I5. 

(429) Voir plus haut, p. 69 et 59. et in Niepce (1.) .- Rapport 

à Mr le Ministre de l'Instruction publique, p• I22. 
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(430) In Notice sur la Société Franklin, p. 3. 

(43I) ADR. T.293. ~I/5/1860. Circulaire: le Ministre de l'Ins­

truction publique et des Cultes au Préfet du Rhône. 

(432) In Notice sur la Société Franklin, p. 3. 

(433) ADR. T.293. 8/8/1864. Un vice-président de la Société 

Franklin à Mr Soulary, chef de division à la Préfecture du 

Rhône . 

(434) In Niepce (1.) .- R~pport à Mr Le Ministre de l'Instruc­

tion publique, p . I22. Le crédit voté le I4 juillet était de 

6.000 francs. Il fut porté à I2.000 francs le I8 juillet. 

(435) In Niepce (L.) .- Rapport à Mr le Ministre de l'Instru­
tion publique, p. I22. 

(436) Ibidem 9 Ces dépôts é taient respectivement smtuée dans les 
lQ, 2Q, 5Q àt 6Q arrondissements. 

(437) Sur ce comité , voir .plus haut , P•39; (arrêté du 15 décem­
bre I872). 

(438) Lyon. 1906-1926, t. 1, p. 517 . 

(439) In Niepce (1.) .- Rapport à Mr le Ministre de l'instruc­

tion publique, p. 127 à 129. 

(440) Ibidem, p. 129. 

(441) A.M.L. non classées. I/7/1883. Mairie du 4Q arrondisse­

ment. Le conservateur à l'Inspecteur. Voici les termes de la 

lettre et l'or~hographe telle qu'on la trouve dans le document 

d'archive: 

"Voici le nombres (sic) de l'igx±XliXR écteur (sic) qui 

ont fréquenté la bibliothèque ••• Le dimanche, je n'est (sic) 

que de un à trois lecteurs et quelquefois point. Les fractions 

de lecteurs doivent suffirent (sic). Le montant en est de 233". 

(442) In Niepce (L.) .- Rapport à Mr le MinistFe de l'Instruc­

tion publique, p. I27 à I29. En I 878 , cette somme était de 
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500 à 800 francs selon les arr ondissements .. 

( 443 ) In Niepce (1.) o- Rapport à Mr le Ministre de l'Instruc­

tion publique , p .. I27 à 129. ~ 1878, I.000 francs dont les 

3/5 pour les biblio thécàires et sous-biblio t hécaires et les 

2/5 pour les employés subal t ernes . Voir aussi: Morel .. - fii­
blio t hèques , t, 2, p .. 455. En 1907 , les crédits des bibliothèt 

ques dtarrondissement s'élevaient pourlle personnel à 8.338 

francs, tandis que le Palais des Arts en avait 11 .. 000 et la 

bibliothèque du Collège , 14,7Ei0 francs . C'est dire que la Mu­

nicipalité consacrait des sommes importantes à la lecture po­

pulaire .. 

(444) In Morel .- Bibliothèques , t. 1, p. I42 . En 1905, on 

dépensa 1.138,79 francs pour la reliure et 3. 004,19 francs 

pour les achat s . 

(445) Il s'agi t de la biblio t hèque du 1er arrondissement, ou­

verte de 7 h .. à IO h., et àe celle du 22, où le public pou­

vai t venir le dimanche de 17 à 21 h .. 

(446) In Niepce (1.) .- Rappor t à Mr le Ministre de l'Instruc­

tion publique, p . 129 . Fermeture des dépôts des 1er, 22 et 32 

arrondissements du 15 aoftt au 30 septembre .. 

(447) In Rolland e t Clouzet .. - Dictionnaire illustré des com­

munes , p. 52. Blles furent ouvertes de 7 h . à IO h .. e t le di­

manche de IO h .. à 14 h. 

(448) AML. R. non classée. 24 bis . 170 .. R .. 5 .. Arrêté du Maire 

de Lyon. En juin, juillet, aont, les bibliothèques étaient 

ouvertes trois jours par semaine (lwiuii, mercredi, samedi) . 

(449) AML .. non classées. Rapport d 'inspection. 3/I887. 

(450) AML . R .. non classée. 24 bis . 170. R.5 . I0/2/!903. Arre­

té du Maire de Lyon. 

(451) Cité par Niepce (1.) .- Bibliothèques anciennes et moder 

nes de Lyon, p . 123. 
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(452) AML. R. non classée . 24 bi s . 170. R. 5o I7/3/I902. L'Ins ­

pecteur des bibliot hèques populaires au Maire de Lyon. 

(453) In Niepce (1.) o- Rapport à Mr le Minis t re de 1 1 Instruc ­

tion publique , p . I33 à 135 . En 1878, il y avait quotidienne-

ment : 

15 ' 20 lecteurs a dans l e dépô t du 1er arrondissemento 

IO à I5 Il 22 Il 

25 Il 32 Il 

20 Il 42 Il 

12 Il 52 " 
10 Il 6Q Il 

(454) In Niepce (1 .) .- Rapport à Mr le Ministre de l'Instruc-

tion publique , p . 133. Dans le 1er a rrondissement, les 15 à 20 

lecteurs quotidiens de l'hiver n'étaient plus que 6 à 8 en été. 

(455) AML . R. non classée . 24 bis . I70o R. 5 . I7/3/I902. 1 1 Ins­

pecteur des bibliothèques popul air es au Maire de Lyon: 300 
lecteur s par soir ée o 

(456) In Morel .- Biblio t hèques , t.l, p . 142. 

(457) In Niepce (1 .) .- Rapport d ' inspection à Mr le Ministre 

de l ' Instruction publique , p . 131. 

1er arrondissement 761 vol . ( 693 reliés) 
Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

786 vol. 

I.410 vol .. 

Io500 vol . 

Io056 vol. 

702 vol . 

( 697 " 
(IJ36 " 

(1380 " 

) 

) 

) 

( t ous reliés ) 

( Il ) 

(458) AML. R. non classée. 24 bis . I70 . R.5. 17/3/1902 . L'Ins­

pecteur des bmbliothèques populaires au Maire de Lyon. 

1er arrondissement 6. 404 vol . 

22 Il 4.385 vol . 

32 Il 40664 vol . 

42 Il 4.800 vol .. 

52 Il 4. 656 vol. 
62 Il 4.404 vol . 
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Succursale du 3Q arrondissement. Io200 vol. 

(459) In Niepce (L. ) .- Rapport d'inspection à Mr le Minis­

tre de l'Instruction publique, Po I23o 

(460) On ne sait rien de l'organisation decces deux bibliothè­

ques créées vers 1850 et transformées ensuite en bibliothèques 

d'arrondissements. On peut toutefois les considérer comme des 

essais anticipés de lecture publique. 

(461) ADR. To296. 9/8/18500 Monfalcon au Maire de Lyon. 

(462 ) AML. R. non classées. 24 bis. I70. Ro5. I7/3/I902. L'Ins~ 

pecteur des bibliothèques populaires au Maire de Lyon. 

(463) AML. Ro non classées. Comité des biblio t hèques. Séance 

du 2I/Iü/I885. 

(464) AML. R. non classées. 3/I887o Comité des bibliothèques 

de la ville de Lyon. Rapport d'inspection. 

(465) In,Niepce(L.) .- Rapport d'inspection à Mr le Ministre 

de 1 1 Instruction publique, p. 123. 

(466) Ibidem, po 128. Voici la liste des livres mis à l~index 

La Pucelle de Voltaire. 

Les romans de Voltaire 0 

Romans et contes de Diderot. 

Confessions de Rousseau. 

Daphnis et Chloé de Longus. 

Suétone. La vie des Césarso 

L'origine des cultes de Dupuy. 

(467) AML. Ro non classée. 24 bis . I70o R.5. I7/3/I902. L'Ins­

pecteur des bibliothèques populaires au Maire de Lyono 

(468) AML. R. non classée. 24 bis. 170 . R.5o 3I/I2/I904. 

Facture d 'un libraire: Nouvelle Revue . 
Grande Revue. 

Mercune de France. 

La Revueo 

Revue socialiste. 
Revue bleue~ 
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(469) AML. R. non classées . 3/1887. Comité des bibliothèques 
de la ville de Lyon. Rapport d1 ilnspection. 

(470) In Niepce (L . ) .- Rapport d'inspection à Mr le Ministre 

de l'Instruction publique , p . !25. 

(471) AML. R. non classées . 3/1887 . Comité des bibliothèques 

de la ville de Lyon. Rapport d ' inspection. 

(472) Ibidem . 

(473 ) AML . R. non cl assée . 24 bis . 170 . R.5 . 17/3/1902. L'Ins­

pecteur des bibliothèques populaires au Maire de Lyon. 

(474) In Niepce (L. ) .- Rappo r t d ' inspection à Mr le Ministre 

de l ' Instructi on publique , p . 132. 

(475) ADR& T. 293 . IO/I0/1862 . Le Préfet du Rhône au Maire de 

Lyon. 

(476) Ibidem. 

(477 ) ADR. T. 293 . 30/I/1873. Le Maire au Préfet du Rhône. 

(478) ADR. T. 296. 12/I/1874. L ' Inspecteur d 1Adadémie au Préfet 

du Rhône . 

(479) ADR. T. 296. 26/I0/1872. Mairie de Lyon. 
Pour les enfants de huit à. quatorze ans : Contes, 11 livres de 

Mayne Reid, 8 livres de Gauroud. 

(480) ADR. T. 296. 12/1/1874. L ' Inspecteur d'Académie au Pré­

fet du Rhône : 19 livres de la Cont esse de Ségur . 




